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Irlande du Nord 
L'attentat meurtrier d'Omagh menace le processus de paix 

AFP, AP 
OMAGH (Irlande du Nord) 

i 3 ' .-*'. 

L'explosion d'une voiture piégée a fait au moins 26 morts 
et plus de 1 0 0 blessés hier après-midi dans la petite ville 
d'Omagh, devenue le théâtre du pire carnage depuis 29 
ans en Ulster, où la paix a été officiellement signée voici 
quatre mois. 

\ 
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Des pompiers et des policiers inspectent les lieux, peu après 
l'explosion d'une puissante bombe à Omagh. 

Le carnage a entraîné la condam­
nation unanime des responsables 
politiques britanniques et irlan­
dais, de même que du président 
Clinton et du président Chirac de 
France. 

À défaut de revendication, les 
soupçons se sont immédiatement 
portés sur « l ' IRA véritable » , la 
plus récente et la plus puissante 
des trois dissidences de TIRA op­
posées à la formule de paix. Le 
groupuscule, né à l'automne 1997, 
a revendiqué un attentat similaire 

ayant fait 35 blessés légers voici 
quinze jours à Banbridge. À ce jour 
en revanche, tous les groupes para­
militaires protestants respectent un 
cessez-le-feu. 

Selon la police, la déflagration 
est survenue à 15 h 10 locales alors 
que de nombreux habitants catho­
liques et protestants de cette ville 
« mixte » de 45 000 habitants, si­
tuée au centre de l'Ulster, effec­
tuaient des achats. Hier soir, les 
sauveteurs fouillaient encore les 
décombres d'un immeuble, à l'aide 

notamment d'une grue, laissant 
présager un bilan plus lourd. 

Au moins quinze femmes et plu­
sieurs enfants, dont un bébé de 18 
mois et un jeune Espagnol, figurent 
au nombre des morts. La police 
n'exclut pas que d'autres ressortis­
sants espagnols soient parmi les 
victimes. 

Selon les premiers éléments de 
l'enquête, un interlocuteur anony­
me a appelé 40 minutes avant le 
drame, mais en situant le lieu où 
était censé se trouver la bombe à 
quelque 350 mètres de l'endroit où 
elle a effectivement explosé. De 
sorte que de nombreuses victimes 
ont été dirigées par la police vers 
l'engin de mort, en croyant se met­
tre à l'abri. 

Le chef de la police d'Ulster, 
Ronnie Flannagan, a soupçonné les 
terroristes d'avoir délibérément 

Voir CARNAGE en A2 

Lss dissidents micmacs La motomarine pas toujours bête 

sont fortement armés 
ANDRÉ PEPIN 
POINTE-À-LA-CROIX, Gaspésie 

Le groupe micmac de Gary Metal-
îic, qui paralyse toujours la circula­
tion et l'activité économique en 
Gaspésie, est fortement armé, croit 
la direction de la Sûreté du Qué­
bec, qui refuse net d'intervenir 
maintenant pour éviter que le con­
flit ne se propage. Ce sont des spé­
cialistes du Service des renseigne-
m e n t s q u i i n f o r m e n t l e 
gouvernement Bouchard d'heure 
en heure sur la gravité de la situa-
don. 

Les armes tenues par les autoch­
tones lors du conflit d'Oka, des 
AK-47 notamment, sont toujours 
accessibles, croit la police. Une 
douzaine d'enquêteurs du Service 
des renseignements de la SQ sont 
d'ailleurs sur place, à Restigouche, 
pour analyser les appuis des réser­
ves extérieures. Ils accumulent les 
renseignements, principalement 
sur la présence des étrangers illé­
gaux dans la réserve. 

« Il y a au moins quatre policiers 
autochtones de la région de Mont­
réal qui sont venus en renfort à la 

Des condos 
à la place 
du Loblaws ? 
ISABELLE HACHEY 

Quoi qu'en dise le maire de Mont­
réal, Pierre Bourque, il existe bel et 
bien un projet de développement 
résidentiel dans la cour Papineau, 
ce terrain vague du Plateau Mont-
Royal convoité par le géant de l'ali­
mentation Loblaw. 

La compagnie Habitat Chambord 
a déposé un projet de construction 
de condos et de maisons au Service 
d'urbanisme, en avril, versant du 
même coup quelques milliers de 
dollars à la Ville afin d'obtenir un 
changement de zonage, selon ïe 
promoteur de l'entreprise, Jean 
Boucher. 

Voir CONDOS ett A2 

brigade autochtone de Restigouche, 
un signe évident de la présence 
d'autochtones étrangers dans la ré­
serve » , confiait hier soir à La Presse 
un policier en autorité à la SQ. 
« Nous savons par ailleurs que des 
agitateurs autochtones étrangers à 
la réserve, venus de Montréal et du 
Nouveau-Brunswick, séjournent 
dans la réserve. Le conflit va se ré­
gler de l'intérieur » , a ajouté le po­
licier interrogé. 

Il est encore impossible pour les 
journalistes d'obtenir un bilan ex­
haustif de l'intervention des autres 
réserves, notamment de la région 
de Montréal. Mais le Service des 
renseignements confirme à La Presse 
que des autochtones de la région 
de Montréal ont pris part à ce con­
flit, ce qui inciterait notamment le 
premier ministre Bouchard à la 
plus grande prudence. 

Metallic, le chef des dissidents, 
lui-même un entrepreneur en 
construction, a depuis longtemps 
libre accès aux réserves de dynami­
te, comme la loi le permet, ce qui 

Voir DISSIDENTS en A2 

P H O T O B E R N A R D BRAULT. La Press* 

La motomarine n'est pas nécessairement un engin démoniaque. Utiliser de façon logique, 
l'embarcation permet à son utilisateur de faire d'agréables randonnées nautiques lors des bel­
les journées de l'été. La Société de Sauvetage, un organisme voué à la sensibilisation des gens 
à l'importance de la sécurité sur les plans d'eau, organise, depuis le début de l'été, des ran­
données en motomarines, afin de démontrer qu'il y a mieux à faire que de tourner en rond 
sur un lac en empoisonnant l'existence des riverains. À lire en page A - 4 . 

Hillary dans la tourmente 
RICHARD HÉTU 
collaboration spéciale 

L a jeune avocate s'appelait Hillary 
Rodham. À peine sortie de la faculté 
de droit de Yale, elle s'était trouvé 
un emploi au sein de la commission 
responsable de Yimpeachment du 
président des États-Unis. Mais, le 9 
août 1974, Richard Nixon mit fin à 

cette expérience exaltante en démissionnant. 
Après le dénouement de la crise du Waterga-

te, Hillary Rodham aurait pu rester à Washing­
ton et se mettre au service d'un politicien pro­
metteur. Elle aurait pu accepter un poste dans 
un grand bureau d'avocats et faire de l'argent. 
Mais elle choisit de partir pour un État des plus 
obscurs, l'Arkansas. Un ami intime rencontré à 
Yale, Bill Clinton, y briguait un siège à la 
Cîiambre des représentants. 

En cette fin d'été 1974, Clinton était déjà tout 
sauf l'homme d'une seule femme. Le politicien 
en herbe faisait campagne dans un distria situé 
dans le nord-ouest de son JÉtat natal. Il avait des 
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petites amies dans plu­
sieurs villes. Et l'arrivée 
de sa blonde de Yale ne 
diminua en rien sa libido. 
Quand Hillary Rodham 
mettait les pieds quelque 
part, le coordonnateur de 
la campagne de Clinton, 
Paul Fray, était souvent 
obligé de chasser une des 
copines du candidat par la 
porte arrière. 

Clinton perdit l'élec­
tion, mais gagna une par­
tenaire qui est encore au­
jourd'hui son alliée la 

tout. Comment est-ce Dieu plus solide. Malgré 
possible ? 

L'histoire de la campagne de 1974, dont les 
détails se trouvent dans la précieuse biographie 
de Bill Clinton, First in His Class, du journaliste 
David Maraniss, illustre bien la nature com­
plexe du lien qui unit la première dame des 

États-Unis au président. Depuis le tout début, 
Hillary Rodham Clinton est confrontée aux infi­
délités du petit gars de Hot Springs. En 1989, au 
cours d'une période particulièrement éprouvan­
te, elle a même évoqué la possibilité du divorce 
avec des proches, selon Maraniss. Mais elle est 
restée aux côtés de son mari. 

Était-elle encore amoureuse de lui ? Ou a-t-
elle froidement décidé de continuer un mariage 
qui lui donnait accès au pouvoir ? Neuf ans plus 
tard, dans la foulée de l'affaire Monica Le-
winsky, les Américains se posent encore les nu 
mes questions. Neuf ans plus tard, les réponses 
catégoriques sont toujours aussi rares. Une seule 
chose, en fait, est certaine : quelle que soit la na­
ture de sa relation avec son mari, Hillary Ro­
dham Clinton a toujours joué un rôle crucial 
dans les crises auxquelles celui-ci a été confron­
té au cours de sa carrière. 

Voir HILLARY en M2 ~ 
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C arnage en Irlande du Nord 
CARNAGE / Suite de la page AI 

donné « une alerte totalement erronée » pour 
faire un maximum de victimes* 

Selon des témoins, les mourants et les 
blessés, parmi lesquels une jeune femme aux 
deux jambes arrachées et un enfant à la jam­
be sectionnée, ont été transportés dans une 
atmosphère de panique à bord de bus, de 
voitures, par hélicoptères, mais aussi sur des 
planches ou même des portes. L'hôpital 
d'Omagh a été submergé et des médecins et 
infirmières de toute la province ont été appe­
lés à la rescousse. 

Il faut remonter à août 1979 pour trouver 
un attentat d'une ampleur comparable en Ir­
lande du Nord. Dix-huit soldats avaient alors 
péri dans l'explosion d'une bombe déposée 
par l'Armée républicaine irlandaise ( IRA ) . 

« L'IRA véritable » dénonce comme une 

trahison la stratégie de compromis suivie par 
l'IRA. Elle est en cela imitée par l'Armée de 
libération nationale irlandaise ( INLA ) , ap­
parue en 1975, et par le CIRA ( IRA de la 
continuité ), qui s'est peu manifesté ces der­
niers mois. 

L'attentat porte un coup très sérieux au 
processus de paix conclu en avril dernier et 
entériné par plus de 70 % des habitants. 
Mais les réactions des gouvernements de 
Londres et Dublin, co-parrains du processus 
de paix, des deux églises, des politiciens lo­
caux et de la reine Elizabeth ont été unani­
mes pour dénoncer l'acte « barbare » . 

En vacances en France, Tony Blair a im­
médiatement condamné cet acte « d'une 
épouvantable sauvagerie » en s'empressant 
d'ajouter à l'intention des responsables du 
carnage qu'il ne « les laisserait pas gagner » . 

En Irlande du Nord, les protestants, dont 
tous les groupes armés sont officiellement en 

cessez-le-feu, s'en sont pris à l'IRA et à son 
aile politique, le Sinn Fein. « Cette bombe 
n'aurait jamais pu être confectionnée et mise 
à feu si l'IRA/Sinn Fein avait rendu ses ar­
mes » , a affirmé le premier ministre protes­
tant d'Irlande du Nord, David Trimble. 

Le Sinn Fein a pourtant condamné « sans 
réserve » l'attentat. « Je suis totalement hor­
rifié » , a déclaré le président du Sinn Fein, 
Gerry Adams. 

Bill Clinton a, pour sa part, renouvelé son 
soutien au processus de paix. Cet attentat 
vise « à détruire les aspirations à la paix et à 
la réconciliation » , a déclaré M . Clinton qui a 
appelé les parties signataires de l'accord à 
« redoubler leurs efforts » pour mettre un 
terme à cette violence. 

Un porte-parole de la Maison-Blanche, Pe­
ter Crowley, a affirmé toutefois que cet atten­
tat ne modifiait pas la visite d'un jour du 
président Clinton prévue pour le début du 
mois de septembre en Irlande du Nord. 

Les dissidents micmacs 
sont fortement armés 

DISSIDENTS / Suite de la page A l 

ne manque pas d'inquiéter les autorités. 

Le conseil de bande, légalement élu, 
compte de son côté une dizaine de policiers 
autochtones qui, eux aussi, refusent d'inter­
venir énergiquement. Le Service des rensei­
gnements de la SQ a pu déterminer, au cours 
des derniers jours, que plusieurs membres 
du corps policier autochtone de Restigouche 
ont dû faire face à des accusations criminelles 
au cours des dix dernières années. 

Ce boucan gaspésien se poursuit donc 
sans intervention policière directe. Les barri­
cades ont par ailleurs été renforcées hier, 
avec l'ajout de nouveaux tas de terre, pen­
dant que des dissidents gênaient la circula­
tion ferroviaire dans la réserve. 

Aux barricades dressées, La Presse a pu 
constater, encore hier, que les dissidents por­
tent tous à la ceinture de longs couteaux de 
chasse ou encore des hachettes qui invitent 
au respect. Ces couteaux et hachettes, de tou­
te évidence, sont des moyens de pression 
pour tenir les autorités à l'écart. 

D u côté d u gouvernement 

Les travailleurs de la région ont par ail­
leurs été rassurés hier par la venue d'un por­
te-parole de la Sécurité publique, M . Réjean 
Thériault qui, en présence du député de Bo-
naventure Marcel Landry, a annoncé une dis­
tribution de chèques pour demain matin. Les 
ouvriers de la scierie GDS toucheront donc 
dès maintenant 75 % de leur salaire, une 
portion non imposable et non saisissable, a 
précisé M . Thériault. 

La compensation financière, rappelons-le, 
atteindra 90 %, une fois que tous les formu­
laires seront acheminés. Un contentieux per­
siste cependant puisque ces travailleurs ont 
également droit à l'assurance-emploi. Des 
discussions vont se poursuivre à ce sujet au 
cours des prochains jours entre les deux gou­
vernements et les instances syndicales de la 
FTQ, a-t-on précisé hier à une réunion d'in­
formation tenue à Pointe-à-la-Croix. 

Une autre rencontre est prévue aujourd'hui 
pour renseigner les commerçants et indus­
triels de la région, concernant les réclama-

Des condos 
à la place du Loblaws 

tions possibles. Le gouvernement du Québec 
prévoit verser quelque 400 000 $ semai­
ne à cette région de la Gaspésie, s^lon le dé­
cret adopté par le Conseil des ministres, mer­
credi dernier. 

Le groupe des Metallic laissait par ailleurs 
courir la rumeur, hier soir, voulant que l'ac­
cès à la scierie GDS soit accessible aux tra­
vailleurs, dès demain matin, mais il est tou­
jours impossible de faire confirmer ce genre 
d'information. Les journalistes sont constam­
ment manipulés par des informations contra­
dictoires. 

Le chef élu Ronald Jacques doit pour sa 
part tenir une réunion de son conseil lundi, 
pour faire le point sur la situation. Le conseil 
de bande sera alors appelé à accepter l'enten­
te intervenue la semaine dernière avec Qué­
bec. 

Le député péquiste Marcel Landry, lui, a 
de nouveau fait appel au calme des citoyens, 
hier, disant espérer « un règlement pacifique 
de ce conflit » . M . Landry dit déplorer les ef­
fets néfastes de ce conflit sur « une activité 
touristique record remarquée cette année 
dans la région » . 

CONDOS / Suite de la page Al 

Jeudi, le maire Bourque a pourtant déclaré 
en assemblée municipale qu'il n'y a eu « au­
cun projet de déposé à la Ville à ce jour » . Du 
même souffle, il s'est engagé à ce qu'un plan 
particulier d'urbanisme soit élaboré « en 
concertation avec le milieu » au cours des 
prochains mois. 

La possible construction d'un supermarché 
Loblaws dans la cour Papineau, situé au 
nord du parc Laurier, a provoqué un tollé 
parmi les commerçants et les résidants du 
quartier. Jeudi, après que La Presse eut fait 
état de négociations entre Loblaw et Cana­
dien Pacifique ( CP ) , propriétaire de la ma­
jeure partie du terrain, les candidats à la mai­
rie ont tous fait connaître leur opposition au 
projet. L'ancien maire Jean Doré avait d'ail­
leurs organisé un point de presse dans la 
cour Papineau... devant la roulotte de pro­
motion d'Habitat Chambord. 

Dans sa roulotte, Jean Boucher, un peu 

hébété, observait le brouhaha causé par les 
caméras de télévision massées devant un 
Jean Doré manifestant toute sa désapproba­
tion à la venue d'un Loblaws dans le quar­
tier. C'est ainsi que M . Boucher a compris 
pourquoi tout semble bloqué depuis quel­
ques semaines. « On était très avancés dans 
nos négociations avec le CP. Un moment 
donné, on a compris qu'il y avait un autre 
joueur. Maintenant, je sais de qui il s'agit » , 
dit-il. 

Le projet d'Habitat Chambord comprend 
près de 400 condos et maisons, un parc, un 
muret anti-bruit longeant la voie ferrée et le 
prolongement des rues Marquette, Garnier, 
Chambord et de Lanaudière. Les prix des ha­
bitations seraient légèrement inférieurs à 
ceux qui ont cours sur le Plateau, selon M . 
Boucher. « On est un peu surpris du projet 
de Loblaw, dit-il. On était tellement certain 
que ça fonctionnerait, parce que c'est un pro­
jet sur lequel on travaillait depuis plusieurs 
m o i s . D e m a i n matin, on pourrait se mettre à 

vendre si on le pouvait. Mais notre roulotte 
ne sert à rien actuellement. » 

Près de 80 % de la superficie de la cour 
Papineau appartient au CP. Une demi-dou­
zaine de petits propriétaires possèdent le res­
te du terrain. Habitat Chambord a obtenu 
une option d'achat auprès de deux d'entre 
eux, mais pas avec le CP. Selon la conseillère 
municipale Louise Roy, le directeur du Ser­
vice d'urbanisme, Pierre Ouellet, aurait men­
tionné que le projet de développement rési­
dentiel ne se concrétisera pas au profit de 
l'implantation probable d'un Loblaws, lors 
d'une "écente tournée du maire Bourque 
dans le quartier. 

Au Service d'urbanisme, la porte-parole 
Odile Chevrolat confirme que le projet d'Ha­
bitat Chambord a bel et bien été déposé. 
Mais elle ajoute qu'il est à « un stade très 
préliminaire » , et que les fonctionnaires doi­
vent attendre que les promoteurs complètent 
leur dossier avant de se prononcer. Mme 
Chevrolat indique toutefois que ce projet de 
développement résidentiel n'a pas été refusé. 

Hillary dans 
la tourmente 
HILLARY / Suite de la page A l  

En 1980, Bill Clinton était à ramasser à la 
petite cuillère après être devenu, à 34 ans, le 
plus jeune ex-gouverneur de l'Arkansas. 
C'est sa femme qui a orchestré son retour à la 
politique en s'assurant la collaboration de 
Dick Morris, un stratège politique formé à 
l'école de Machiavel. 

Lors des présidentielles de 1992, c'est en-, 
core elle qui a sauvé la peau de son mari en* 
se présentant à ses côtés à l'émission 60 Mi­
nutes pour répondre aux questions humilian­
tes entourant l'affaire Gennifer Flowers. En 
janvier dernier, elle reprenait le même rôle 
devant les caméras de l'émission Today en im­
putant l'enquête du procureur indépendant* 
Kenneth Star à un « vaste complot de la droi-' 
te » . 

Mais Hillary Rodham Clinton ne défend, 
pas seulement son mari dans l'affaire Le-
winsky. Elle tente aussi de préserver sa pro-
pre dignité en tant que première damç, en 
tant que mère, en tant que professionnelle.. 
Sa loyauté n'est pas celle de Tammy ( Stand 
by Your Man ) Wynette. C'est celle d'une fem­
me moderne qui ne veut surtout pas s'en 
laisser imposer par les tenants d'une droite 
qui voudraient la voir prostrée, humiliée, 
muette. 

Hillary Rodham Clinton pourrait bien être 
le seul personnage à sortir de l'affaire Le-
winsky la tête haute. Selon les sondages des 
dernières semaines, sa popularité est plus 
grande que jamais. Partout où elle va, elle est 
accueillie par des foules enthousiastes, au 
sein desquelles les femmes sont majoritaires. 
S'il y a là un mouvement de sympathie évi-: 
dent, il tient moins de la pitié que de la soli­
darité. 

« You Go Girl » , pouvait-on d'ailleurs lire « 
sur une pancarte brandie par une femme à 
l'occasion d'une visite récente de l'épouse du 
président dans l'État de New York. 

Impossible de ne pas faire un lien entre ce* 
message d'encouragement et le phénomène 
du girl paxvcr faisant rage dans le monde an­
glo-saxon. Hillary Rodham Clinton est une 
héroïne moderne, comme le sont, à leur fa­
çon, les musiciennes du Lilith Fair, les 
joueuses de basketball de la W N B A , les Ally 
McBeal de la télévision, les Bridget Jones de 
la littérature. 

Mais la victoire est loin d'être acquise. S'il. 
s'avérait qu'un président a eu une liaison, 
adultère à la Maison-Blanche, le peuple amé­
ricain « devrait certainement s'en inquié­
ter » , a déclaré Hillary Rodham Clinton lors 
de sa fameuse entrevue de janvier dernier à 
l'émission Today. 

Et d'ajouter, en faisant allusion à l'affaire 
Lewinsky : « Si tout ça était prouvé, ce serait 
une faute très sérieuse. Mais ça ne sera pas5 

prouvé. Je pense qu'on trouvera autre cho­
se. » 

Voeu pieux ? La réponse ne saurait tarder. 
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INSOLITE 

Un python au pied 
de son lit 
Antonis Antonio, un Grec de 38 ans, s'est 
levé hier pour trouver un python de trois 
mètres et demi endormi dans sa chambre, en 
plein centre d'Athènes. Effrayé, le reptile 
non venimeux a rampé jusqu'à la cuisine où 
il s'est caché dans un placard avant d'être 
capturé par la police avec l'aide du directeur 
d'un spectacle de serpents. Ni Antoniou ni la 
police n'ont fourni d'explications sur la 
provenance du python, mais les journaux 
grecs ont émis l'hypothèse d'un voisin qui 
serait parti en vacances pour l'Assomption, 
contraignant son encombrant protégé à partir 
en quête de nourriture. 

DEMAIN DANS LA PRESSE 

Nissan S entra : une 
voiture sous-estimée 
La Nissan Sentra a connu une carrière plutôt 
effacée depuis sa refonte en J996. Pourtant, 
comme le constate notre chroniqueur Denis 
Duquet, cette sous-compacte est une berline 
dont la fiabilité n'est pas à mettre en cause et 
qui se prête bien aux corvées de la vie de 
tous les jours. En plus de revoir les qualités 
et défauts de la Sentra 98, découvrez ce que 
Nissan nous propose pour l'an 2000. À lire 
dans le cahier automobile de lundi. 

QUESTION DU JOUR 

ES 
L a P r e s s e 

Liaison 
Vous voulez vous faire entendre? 

Répondez à la question du jour. Pour faire 
connaître votre opinion, composez le 285-7333; 

au son de la voix, faites le l. 

Souhaitez-vous que les prochaines élec­
tions provinciales aient lieu cet 
automne ? 

Le chef de l'ADQ, Mario Dumont, propose de 
s'attaquer à la sécurité d'emploi dans la fonction 
publique, pour favoriser l'embauche des jeunes. 
Êtes-vous d'accord avec lui ? 
À cette question posée hier, le pourcentage des ré-
ponses obtenues a été: 

Oui: 46% 
Non: 54% 

NDLR: Ce sondage maison sert uniquement à prendre le 
pouls de nos lecteurs et n a aucune prétention scientifique. 
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La Pres se 
Le mot du jour 

informel 
• L'emploi de cet adjectif au sens de à 
bâtons rompus, exploratoire, familier, 
intime, non officiel, officieux, privé, 
sans cérémonie, de sport vient de l'ad­
jectif anglais informai. Comme on le 

voit, les synonymes ne manquent pas. 
— Une conversation à bâtons rompus. 
— Une réunion exploratoire. 
— Une rencontre intime. 
— Une démarche officieuse. 
— Un repas sans cérémonie. 
— Une tenue de sport. 

Paul Roux 

Le Lexique 
des difficultés 

du français _ _ 
dans les médias 

de l'auteur du Mot du jour 

La Presse : (514)285-7}64119.95% + taxes 

oire pour les 
rues Caty et Bruneau 
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Marie-Thérèse Mayer compte retirer le recours collectif de 4,5 
millions qu'elle a intenté avec un groupe de propriétaires 
seulement quand une série de conditions seront satisfaites. 

MARIE-CLAUDE GIRARD 

Marie-Thérèse Mayer est tellement 
sûre d'être enfin expropriée qu'elle 
a commencé à remplir des boîtes, 
24 heures à peine après que le mi­
nistre Robert Perreault eut annoncé 
que Québec participerait à une en­
tente tripartite d'expropriation. 

Pour la dame de 67 ans, comme 
pour la quarantaine de propriétai­
res des petites rues Caty et Bru­
neau, dans l'est de Montréal, la 
nouvelle entente signifie la fin d'un 
purgatoire bruyant et pollué dans 
un quartier qui a été peu à peu en­
cerclé par le Port de Montréal. 

Le Port a accepté au début du 
mois de verser 4,6 millions. Par le 
Fonds de développement de la mé­
tropole, Québec investira le même 
montant. La Ville de Montréal dé­
boursera quant à elle 5,8 millions. 
Au total, les 15 millions serviront à 
l'acquisition des terrains, à la dé­
molition, à l'enlèvement des infra­
structures et au déménagement 
d'un édifice du service de préven­
tion des incendies, rue Notre-
Dame. 

Pour sa part, Mme Mayer compte 
retirer le recours collectif de 4,5 
millions qu'elle a intenté avec un 
groupe de propriétaires seulement 
quand une série de conditions se­
ront satisfaites. « On ne veut pas 
être expropriés en l'an 2000 ! » 

D'abord, la Ville doit adopter en 
septembre le décret d'expropriation 
et faire parvenir des avis. Elle de­
vra aussi produire un échéancier et 
faire connaître les principes de 
fixation des indemnités, en accord 

avec les conditions établies cet été 
par les propriétaires. Finalement, 
les partis devront régler les frais ju­
diciaires liés au recours collectif. 

Ainsi, la prise de possession de­
vrait avoir lieu au début de 1999. 
Certains résidants pourraient obte­
nir un délai jusqu'en juillet pour 
faciliter le déménagement, note 
Mme Mayer. Le Port et la Canadian 
Gypsum Corp, qui envisagent un 
important projet d'expansion, se 
sont engagés à faire l'acquisition de 
terrains si le recours collectif est re­
tiré. Une partie des dépenses de la 
Ville seront ainsi remboursées. 

Quand Marcel Mayer a commen­
cé à construire sa maison, il y a 47 
ans, les résidants gardaient leur 
chaloupe dans la cour. Il ne se dou­
tait pas que le quartier allait deve­
nir la zone de manutention la plus 
active du port de Montréal. Il y a 
eu d'abord la construction du pont-
tunnel dans les années 60, au cours 
de laquelle la plus grande partie du 
village de Longue-Pointe a été ra­
sée. Puis l'arrivée de la compagnie 
de gypse, juste à côté, et l'installa­
tion du parc de conteneurs CAST. 
« L'enfer a commencé en 85-86, 
quand le port a exproprié deux 
rues pour céder les terrains à la 
CAST » , raconte Mme Mayer. 

Tous les jours ou presque, il faut 
vivre avec le bruit des trains, des 
camions, du déchargement des na­
vires; la poussière de gypse ou 
d'autres matériaux en vrac qui s'ac­
cumulent sur les fenêtres et les ter­
rains. « Un hiver, on est rentrés 
chez nous et la cours était orange, n 

Mme Mayer a passé douze ans à 

se démener auprès de trois paliers 
de gouvernement. Au départ, le co­
mité qu'elle a fondé avait pour but 
d'améliorer la qualité de vie des ré­
sidants. Puis, en 1994, on s'est ren­
du à l'évidence. « Le port n'allait 
pas déménager. » 

Les locataires expropriés de­
vraient recevoir trois mois de loyer 
et un remboursement pour les frais 
liés au déménagement, selon Mme 
Mayer. Pourtant, certains locatai­
res, comme Isabelle Lépine, son 
conjoint et ses deux enfants sont 
mécontents de devoir déménager. 
Où vont-ils trouver un quatre et 
demi avec cour pour aussi peu que 
285 $ ? Dans un tel environnement, 
les propriétaires ne peuvent louer à 
bon compte. 

Derrière leur revêtement d'alu­
minium, quelques édifices des rues 
Caty et Bruneau cachent des spéci­
mens de maisons ouvrières datant 
de 1850 et 1860, rapporte David 
Hanna, d'Héritage Montréal. Avant 
que le couvent Saint-Isidore ne soit 
démoli, l'organis.ne de défense du 
patrimoine estimait qu'il était pos­
sible de donner une nouvelle vie 
au secteur. Aujourd'hui, il semble 
que ce soit peine perdue. 

Pendant deux mandats, Jean 
Doré a promis de faire quelque 
chose pour nous, dit Mme Mayer. 
Quand le maire Bourque a dit la 
même chose, les propriétaires ont 
« sorti les violons » . Mais il a réus­
si à réunir les partis, ajoute-t-elle. 
« Demandez-moi pas pour qui je 
vais voter aux prochaines élec­
tions. » 

L'Accueil Bonneau utilise la 
vente-débarras pour tout vider 
CHRISTIANE DESJARDINS 

Des chaises à trois dollars, des ta­
bles à 10 $, de la vaisselle à trente 
sous pièce, ça faisait l'affaire des 
nombreux coureurs d'aubaine qui 
se sont rendus hier à la première 
journée de la vente-débarras de 
rAccueil Bonneau, dans le Vieux-
Port. 

« Notre objectif en fin de semai­
ne, ce n'est pas d'amasser tel ou tel 
montant d'argent. C'est de se dé­
barrasser de tout ce qu'on peut... » , 
lance en riant Lucie Bouliane, res­
ponsable de l'entrepôt et de la ven­
te débarras. 

De fait, l'élan de générosité du 
public après l'explosion qui a souf­
flé l'Accueil Bonneau en juin der­
nier a été tel, que ie vaste entrepôt 
mis à la disposition de l'institution 
pour stocker les dons, le hangar 
numéro dix du Vieux-Port, s'est 
t Ile retrouvé rempli du plancher au 
plafond. 

M Vous auriez dû voir ça, c'était 
plein a craquer. Ça rentrait par gros 
camions et tout était pêle-mêle. On 
ne savait plus où mettre les choses. 

Maintenant, il faut tout vider, parce 
qu'ils doivent commencer à démo­
lir l'entrepôt le 28 août. » 

Parmi les dons se trouvaient 
beaucoup d'objets dont l'Accueil 
n'aura pas besoin, et c'est ce qui 
était à vendre hier. Pour les besoins 
de la cause, une trentaine de béné­
voles se sont transformés en ven­
deurs. C'est le cas de Roméo Fre-
dette, 74 ans, technicien en génie 
civil à la retraite, qui fait du béné­
volat depuis cinq ans pour l'Ac­
cueil Bonneau. Hier, il était affecté 
à la section des gros meubles. 

« Ça va bien, de dire M. Fredet-
te. J'ai pas mal de choses qui sont 
parties, et ça ne barguine pas trop 
trop. » 

William Boomer, lui, était bien 
fier de la chaise de bureau qu'il a 
obtenue pour trois dollars. « C'est 
un bon prix, et j 'en avais besoin 
pour mon ordinateur » , a-t-il com­
menté, l'air satisfait, pendant que 
son copain était justement en train 
de « négocier » un ordinateur. Sans 
doute pas de la dernière généra­
tion, l'ordinateur, mais bon, pour 

quelques dollars, on ne peut pas 
demander le nec plus ultra... 

Soeur Nicole Fournier, directrice 
de l'Accueil Bonneau, a indiqué 
que la campagne de financement 
allait bon train et que 1,6 million 
de dollars ont été amassés jusqu'ici. 
Le spectacle-bénéfice d'humour 
présenté la semaine dernière aux 
Deux-Pierrots, dans le Vieux-
Montréal, a fait un tabac, et la moi­
tié des billets pour l'autre specta­
cle-bénéfice, le 24 août au Théâtre 
Saint-Denis, se sont déjà envolés. 

Par ailleurs, la construction du 
nouvel édifice de l'Accueil Bon­
neau est commencé. 

« Us ont coulé le premier étage 
vendredi, d'expliquer Lucie Bou­
liane. Nous devons sortir du Mar­
ché Bonsecours le 15 octobre, et le 
contracteur nous a promis que no­
tre salle à manger serait prête pour 
cette date. D'ailleurs, il a l'air telle­
ment sûr de son coup qu'il a déjà 
pris des arrangements avec le 
Saint-Hubert BBQ pour le 15 » , 
conclut-elle en riant. 

La vente de l'Accueil Bonneau se 
termine aujourd'hui. 

PHOTO ARMAND THOTTIER. La 

D'heureux clients profitent immédiatement de leurs achats. 

Montréal vu par. Des copropriétaires craignent une 
dégradation du paysage à Tremblant 

PM0T0 ANDRÉ FOflGET. LâPmm 

MARIE-FRANCE TURPAULT, Nantes, France 
« Les gens ici sont très, très accueillants. Et j'aime beaucoup 
votre accent. C'est incroyable comme ça ressemble au vieux 
français qui était parlé en France profonde. Sauf que vous 
parlez tellement vite et vous n'articulez pas assez, alors on 
doit faire répéter souvent! Une chose que je trouve bizarre, 
i est les restaurants où il faut apporter son vin quand on ne le 
sait pas. Manger en buvant de l'eau, on aime un petit peu 
moins ça.» 

V I 

MARIE-CLAUDE GIRARD 

Un petit groupe de copropriétaires 
de Mont-Tremblant craignent de 
voir l'aspect esthétique du com­
plexe touristique dégradé par 
l'ajout de systèmes de climatisation 
sur les balcons du village d'inspira­
tion européenne. Une question 
d'esthétique et d'investissement, 
ont-ils fait valoir vendredi soir au 
conseil immicip.il, qui s'apprêtait à 
autoriser l'installation de climati­
seurs extérieurs. 

Les copropriétaires des condos 
de l'immenble Deslanrlers «u» sont 
prononcés à 43 voix contre 45 en 
faveur de systèmes de climatisation 
individuels dont les compresseurs 
seront installés sur les balcons et 
au rez-de-chaussée, le long de 
l'édifice. 

Le comité consultatif en urbanis­
me de Mont-Tremblant a adopte le 
plan d'aménagement propose par 
le syndical des copropriétaires. 
Pour camoufler les appareils, des 
boîtes de couleurs assorties aux 
édifices seront installées sur les 
balcons, soutient le président du 
conseil d'administration du syndi­
cat Deslauriers, Claude Val Hère. Au 
rez-de-chaussée, des bacs à fleurs 
pourront être installés sur les ca­
ches. 

Le conseil iiuinKip.il a remis .i 
plus tard s.i décision. Mais pour le 
syndical îles propriétaires* il ne fait 

pas de doute que le permis sera a< 
cordé à la prochaine réunion du 
conseil. 

Si on permet les climatiseurs ex­
térieurs au Deslauriers, après ça 
sera au tour des immeubles Jo-
hannsen et Saint-Bernard, a défen­
du vendredi Doug Huegel, devant 
le conseil municipal de Mont-
Tremblant. Le copropriétaire n'est 
pas directement visé par le change­
ment. Mais du Johannsen, où il 
possède des condos, il aura une 
vue directe sur cinq compresseurs. 

Il craint de voir apparaître des 
centaines de boîtes de climatisation 
inesthétiques, bruyantes et dégou­
linantes d'eau. Il rappelle égale­
ment que bon nombre de proprié­
taires habitent l'extérieur de la 
région et n'assistent que très peu 
aux assemblées. 

Selon lui, les copropriétaires et 
le conseil consultatif d'urbanisme 
ne disposaient pas de toutes les in 
formations pertinentes quand ils 
ont pris leur décision. Pour les me 
mes motifs, un copropriétaire du 
Deslauriers, Umberto Ri verso, a de­
mandé une annulation du voie des 
copropriétaires. La Cour supérieure 
ayant rejeté s.i demande, il compte 
porter la cause devant la Cour il ap­
pel. 

Pour sa part, le syndical du Des­
lauriers soutient que les coproprié­
taires étaient dûment informes 

quand ils ont choisi les appareils 
Fujitsu sans attendre les résultats 
d'une étude sur un système de cli­
matisation central. Cette étude, fi­
nancée par Station Mont-Trem­
blant et trois associations de 
propriétaires, doit être publiée sous 
peu. Les coûts d'un système central 
serait supérieur à ceux d'un systè­
me individuel, rapporte la syndi­
cat. 

Apres l'installation des appareils 
i iijitsu,« la valeur îles condos aug­
mentera de 20 à 25 $ le pied car­
re *, affirme M. Carrière. 

Par ailleurs, par le biais de sa 
compagnie d'investissement, M. 
Huegel dit avoir dépose cette se­
maine une poursuite en dommages 
contre Station Mont-Tremblant au 
palais de justice de Montréal. Deux 
autres copropriétaires participent .1 
la poursuite. Ils reprochent SU pro­
moteur d'avoir livré des condos 
sans air climatise, contrairement ,i 
œ qu'indiquaieni les premiers 
prospectus sur la foi desquels ils 
ont choisi d'acheter. En cours de 
route, des modifications ont été ap­
portées au projet, Lt de nouveaux 
prospectus ont été rédigés. 

Bien entretenus, il u'v a pas de 
raison poill |UC les appareils \ ujit-
su dégouttent sur la tête des pas­
sants, soutient M. Carrière. Et si les 
édifiées Johannsen et Deslauriers 
en étaient tous deux équipes, le ni­
veau de bruit ne déliasserait p tis les 
18 décibels» ajoute-t-il. 

http://immicip.il
http://iiuinKip.il
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L'EXPRESS 
DU MATIN 

Accident sur la 13 sud 
• Deux personnes ont été bles­
sées lors d'un accident impli­
quant trois véhicules, hier ma­
lin, vers 7 h, sur l'autoroute 13 
sud, près du boulevard Henri-
Bourassa. Un conducteur a per­
du la maîtrise de sa voiture et 
s'est fait emboutir par une autre 
voiture. Une camionnette qui ar­
rivait par derrière n'a pu éviter 
la seconde voiture et l'a percu­
tée. Les blessés souffrent de frac­
tures diverses, mais on ne craint 
pas pour leur vie. L'accident 
pourrait avoir été causé par la 
chaussée rendue glissante en rai­
son de la pluie diluvienne qui 
tombait à ce moment-là. La cir­
culation a été interrompue pen­
dant une heure. 

Pas d'arrestation dans 
l'affaire de Saint-Un 
• La Sûreté du Québec a reçu 
environ 25 appels depuis qu'elle 
a installé une unité mobile à 
Saint-Lin, cette semaine, dans 
l'espoir d'éclaircir le meurtre 
sordide de Maurice Ouellet. Le 
mécanicien de 53 ans a été tortu­
ré avant d'être abattu dans sa 
demeure, par une arme de gros 
calibre. Sa conjointe a été ligotée 
et enfermée dans une pièce de la 
maison et sa fillette de deux ans 
dormait quand le crime a été 
commis. « Nous vérifions toutes 
les informations et rencontrons 
beaucoup de gens, mais il n'y a 
pas d'arrestation pour le mo­
ment » , a indiqué François Doré, 
porte-parole de la SQ, hier. 

Incendie à Cartierville 
• Un violent incendie a éclaté 
vers quatre heures, samedi ma­
tin, dans un immeuble désaffec­
té de trois étages, situé au 2080 
Place Henri-Bourassa Est, à Car­
tierville. Le feu a nécessité cinq 
alertes et a causé des dommages 
considérables à l'édifice, mais on 
ne rapporte aucun blessé. L'im­
meuble résidentiel voisin, situé 
au 2090 Henri-Bourassa Est, a 
cependant dû être évacué en rai­
son de l'eau et de la fumée. L'in­
cendie a été qualifié de « dou­
teux » par la police et les 
pompiers, et une enquête a été 
ouverte. 

Retrouvé au métro 
Beaubien 
• Le garçon de 12 ans qui a été 
porté disparu en milieu de soi­
rée, vendredi, après qu ii se soit 
fait expulser du Centre Eaton, à 
Montréal, a finalement été re­
trouvé sain et sauf au métro 
Beaubien, vers minuit. Le jeune 
résidant de Ville Saint-Laurent, 
qui souffre d'un léger handicap 
mental, s'était égaré. L'agent de 
sécurité ne connaissait pas l'han­
dicap du garçon, quand il l'a 
obligé à sortir du Centre Eaton 
parce qu'il jouait dans les esca­
liers mobiles. Il a alors perdu 
contact avec sa soeur de 14 ans 
qui l'accompagnait. 

Accident mortel 
• Un accident a fait un mort et 
quatre blessés, hier matin, à 
Saint-Henri-de-Lévis, sur la ri­
ve-sud de Québec. La victime est 
Martine Routhier, de Beaumont. 
L'accident s'est produit vers 
10 h 30 sur la route 277 à l'inter­
section du rang du Trait-Carré, à 
Saint-Henri de Lévis. Un arrêt 
obligatoire non respecté est à 
l'origine de cet accident qui a 
impliqué deux voitures. Tous les 
blessés ont été transportés à 
l'Hôtel-Dieu de Lévis et leur état 
n'inspire aucune crainte. 

•ta** 
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Les motomarinistes prudents ont l'avantage de mieux admirer le paysage en naviguant lentement. 
PHOTOS BERNARD BRAULT. LâPrmè 

Prudence sur votre motomarine 
RAYMOND GERVAIS 

D epuis le début de 
l'été, la Société de 
sauvetage et la divi­
sion nautique de 
Bombard ie r ont 
lancé conjointement 
une campagne de 

sécurité qui s'adresse spécifique­
ment aux motomarinistes. 

Consciente que les nombreux ac­
cidents mortels qui surviennent à 
chaque année au Québec contri­
buent à freiner l'engouement des 
plaisanciers pour la motomarine et 
qu'une législation régissant l'utili­
sation de la motomarine est à l'ho­
rizon. Bombardier, qui a vu ses 
ventes de motomarines chuter, a 
décidé de prendre le taureau par 
les cornes et d'inciter les amateurs 
à suivre un cours à l'achat d'une 
motomarine. 

Depuis le mois de juin, la Socié­
té de sauvetage organise des ran­
données-rallyes en motomarine 
afin de faire connaître aux motoma­
rinistes qu'il y a autre chose à faire 
que de tourner en rond sur un lac, 
de faire des vagues et d'empoison­
ner l'existence des riverains et des 
pêcheurs qui recherchent la tran­
quillité au bord des cours d'eau. 

C'est le 25 août prochain que dé­
buteront les audiences publiques 
du Comité sur la sécurité nautique 
et la qualité de vie sur les lacs et 
cours d'eau du Québec. Dès le dé­
pôt du rapport du comité prévu 
pour octobre, Québec s'est engagé 
à donner suite aux recommanda-

Pour certains adeptes de motomarine, seule la grande vitesse 
semble de mise, au détriment de la sécurité. 

tions afin d'empêcher que ne se 
produisent d'autres accidents im­
pliquant des motomarines. 

L'an dernier, une douzaine d'ac­
cidents mortels impliquant des mo­
tomarines se sont produits au Qué­
bec. 

Nadia D'Elia, de la Société de 
sauvetage, a indiqué hier que les 
cours offerts aux motomarinistes 
comprennent quatre heures de 
théorie et quatre heures de prati­
que. À compter de l'an prochain, 
les adolescents de moins de 16 ans 
n'auront plus le droit de conduire 
une motomarine. En 2002, toute 

personne désirant conduire une 
motomarine devra avoir suivi un 
cours de sécurité nautique. Cette 
obligation sera étendue à l'ensem­
ble des plaisanciers en 2010. 

Gilles Roy, un mordu de la mo­
tomarine, de la motoneige et de la 
moto, agissait hier en tant que gui­
de pour la randonnée-rallye de la 
Société de sauvetage qui se dérou­
lait dans les îles de Sorel. 

La Presse a participé à cette ran­
donnée touristique qui nous a fait 
connaître les plus beaux coins des 
îles, lesquelles ont donné à l'au-
teure Germaine Guèvremont l'idée 
d'écrire Le Survenant. 

Selon M . Roy, qui approche la 
soixantaine et qui fait de la moto­
marine depuis son invention, ce 
n'est pas l'engin qui est dangereux, 
mais la personne assise derrière le 
guidon. 

Membre du Club de motomarine 
régional de Montréal, le motomani-
niste affirme qu'il faut, comme 
dans toute chose, se servir de sa 
tête lorsqu'on pratique un sport et 
avoir une connaissance minimale 
de l'engin que l'on conduit. 

« Il faut apprendre à conduire. Il 
y a des gens qui louent une moto­
marine sans en connaître le manie­
ment. Un bateau, ça ne freine pas, 
ça se gouverne et ce n'est pas en ar-
rêtamt le moteur qu'on change de 
direction. Bien des amateurs 
s'amusent à se couper la route, à 
s'arroser, font des manoeuvres dan­
gereuses et ne regardent pas où ils 
vont. C'est à ce moment que se pro; 
duisent les accidents. C'est pour 
cette raison qu'un cours de base est 
nécessaire afin de pouvoir prati­
quer ce sport en toute sécurité. » 

Dans les canaux des îles de So­
rel , nous avons pu observer qu'A 
n'y a pas que les motomarinistes 
qui sont fautifs. Des plaisanciers à 
bord de puissantes embarcations 
nous ont croisés en circulant à vive 
allure, malgré la limite de vitesse 
de 5 km/h affichée à plusieurs en­
droits, le long de la berge. Les va­
gues ainsi créées contribuent à 
l'érosion des berges et nuisent à 
l'environnement en plus de causer 
des dommages aux quais et aux 
embarcations qui y sont amarrées. 

Cadavre trouvé à l'arrière d'un cégep 
CHRIST!ANE DESJARDINS 

Le cadavre d'un homme, 
âgé vraisemblablement en 
milieu de trentaine, a été 
découvert par une prome­
neuse hier, vers 11 h, dans 
un petit boisé situé à l'arriè­
re du cégep de Saint-Jérô­
me. 

La victime pourrait être un rési­
dant de Saint-Jérôme, mais son 
identité reste à confirmer, tout 
comme les causes de sa mort. 
L'homme était vêtu et gisait sur le 
dos, juste à l'entrée du boisé, tout 
près du stationnement d'une salle 
de bingo, appelée familièrement 
« La chienne à Jacques » par les 
gens du secteur. 

Le corps était marqué de blessu­
res et de sang, mais la Sûreté du 
Québec, qui prête assistance à la 

Sûreté municipale de Saint-Jérôme 
dans cette affaire, n'a pas voulu 
donner plus de détails, préférant 
attendre les résultats de l'autopsie, 
qui devrait avoir lieu lundi. 

Les techniciens en scène de cri­
me se sont affairés tout l'après-midi 
dans le boisé, qui avait été ceinturé 
par un large périmètre de sécurité. 
Le corps n'a été enlevé qu'en début 
de soirée. 

Selon toute probabilité, le cada­
vre se trouvait à cet endroit depuis 
fort peu de temps, puisqu'il n'était 
pas décomposé. D'autre part, selon 
des curieux qui se sont massés près 
des lieux, le petit boisé est assez 
fréquenté l'été, même si le cégep 
est fermé. 

« Ce sont surtout des voisins des 
alentours qui viennent y consom­
mer de la bière et de la drogue, et 
des itinérants qui s'y retrouvent 
pour dormir à la belle étoile » , a in­
diqué une résidante de la rue Mar­
guerite, située tout près. 

PHOTO fRMANO TR0TÏÏER. Là 

Les policiers se sont affiliés tout l'après-midi dans le bois où 
gisait le cadavre. 

FEDERAL AUCTION SERVICE 
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Endroit Entrepôt de fret maritime, 240, rue Saint-Jacques Ouest 
Date: Dimanche 16 août 199S à 14 h 
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Accident sur 
I ' <-» -• t rv**/vi 1 1 o 

Ville-Marie 
• 

Deux hommes et une femme 
ont été blessés lors d'une col-, 
liston entre deux voitures 
survenue sur l'autoroute Vil­
le-Marie, vers 18 h 30, hier. 
Les véhicules circulaient en 
direction est, tout près de la 
sortie Saint-Laurent, quand 
l'accident a eu lieu. L'aide 
des pompiers a été nécessaire 
pour dégager les victimes. On 
ne craint pas pour leur vie. 
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Les photos de voyage 

• w : 

Stéphane Laporte 
collaboration spéciale 

Q uatre jours dans Charlevoix 
chez des amis très chers. Qua­
tre j ou r s au N o u v e a u -
Brunswick chez mon grand frè­
re. Une nuit à Québec en tour­
tereaux. Plein de soleil. Beau­
coup d'amour. Des belles 

vacances ! Mais tout ça, c'est fini. En cet hu­
mide dimanche après-midi, nous voilà de re­
tour dans l'entrée de garage. Là où tout a 
commencé ! On sort de l'auto. Courbaturés. 
On ramasse les valises. Et on entre dans la 
demeure. Un peu fatigués d'être si reposés. 
Je m'écrase dans le gros fauteuil du salon. 
Titi m'interpelle : 
— Assis-toi pas ! Faut aller faire développer 
les photos ! 
— Titi, on vient d'arriver... 
— Justement, je veux aller chez Isabelle lui 
montrer nos photos de voyage. 
Titi est la maniaque du Kodak ! Dans son es­
prit, elle n'aura pas été en vacances tant 

qu'elle n'aura pas ses photos pour le prou­
ver! Je la soupçonne même de partir en 
voyage que pour le plaisir de pouvoir mon­
trer ses photos à ses amies de fille. Elle est la 
paparazzi de sa propre vie. Je me dépêche 
donc d'aller chercher la caméra au fond de 
mon sac. 
— Titi, il y a un problème, le film n'est pas 
fini. Il reste deux poses à prendre. 
— Passe-moi la caméra, je vais les prendre ! 
— Ben Titi, on n'est pas pour gaspiller deux 
photos ! 
— Aie, tu m'as déjà fait ce coup-là une fois. 
C'a pris tellement de temps avant que tu 
prennes les deux dernières photos du film 
que lorsqu'on l'a finalement fait développer, 
on ne se ressemblait même plus 1 Y'avait une 
photo de toi avec René Homier-Roy, pis il 
avait encore des cheveux ! Alors là, regarde 
bien ça, je vais prendre une photo du lava­
bo ! Clic ! Pis une photo du micro-ondes. 
Clic ! Bon, le film est fini. On peut y aller ! 

Titi ne niaise pas avec le puck ! Pinotte de­
vrait l'embaucher ! À peine plus d'une heure 
que nous sommes revenus de vacances et 
nous sortons de chez Astral Photos avec le 
film de nos exploits. Ma blonde est heureu­
se. Nos vacances ont v/aiment existé ! Aussi­
tôt arrivés à la maison, on s'installe sur la ga­
lerie pour revivre tous ces beaux souvenirs 
comme si c'était hier. D'ailleurs, c'était hier ! 
En passant, petit conseil pour tous les hom­
mes qui, durant les prochains jours, vont re­
garder leurs photos de vacances avec leurs 
tendres épouses. Lorsque votre moitié va 
vous demander: Tu trouves pas que j'ai l'air 
grosse? Tu trouves pas que j'ai l'air d'avoir un 

double menton ? Tu trouves pas que je suis pas belle 
de profil ? Vous répondez Non ! Sans aucune 
hésitation. Sinon vous êtes mort. N'oubliez 
pas, l'amour est aveugle. Et vous êtes en 
amour. 

Titi sort les photos de l'enveloppe : 
— Tiens, ça c'est la première photo qu'on a 
prise en partant. T'as ben l'air bête ! 
— Ben ça faisait une heure que je t'attendais 
devant l'entrée de garage, tu m'avais oublié 
là ! 
— Ah oui, c'est vrai ! J'avais oublié que je 
t'avais oublié ! On va la jeter, sinon mes 
amies vont penser que t'as été enragé tout le 
voyage ! C'est quoi cette photo-là ? On dirait 
un gros camion ! 
— Ça, c'est Charlevoix. J'ai voulu prendre 
une photo du paysage mais y'a un gros ca­
mion qui a passé devant... 
— On va l'enlever aussi. Ah, ça c'est moi 
avec mon amie Pascale. C'est l'fun, j 'ai la tête 
coupée ! 
— C'est parce que j'ai essayé de vous cadrer 
les deux ensemble mais t'es plus grande 
qu'elle ! 
— Pas de tête, j'ai l'air de Sheila Copps. On 
va déchirer ça ! Han, c'est qui ces deux per­
sonnes-là ? 
— Ça, ça doit être quand on a demandé au 
serveur de la Pinsonnière de prendre une 
photo de nous deux. Y'avait l'air mêlé un 
peu. Y'a pris une photo des deux personnes 
assises à côté de nous ! 
— Une autre photo à jeter ! Ça, ça doit être 
moi pis la famille de ton frère devant leur 
maison à Campbelton, mars on reconn: it pas 
personne, tout est flou. 
— Ben, y'avait ben du monde dans la photo. 

pis j'savais pas trop sur qui faire le foyer, fa-
que j'pense que je l'ai fait sur le maringouin 
qui passait. Regarde le maringouin, il est 
ben clair ! 
— On lui enverra la photo ! Bon, ça, c'est toi 
et ton frère dans la cuisine. Vous avez les 
yeux rouges, c'a pas de bon sens ! On dirait 
Fiori-Séguin après qu'ils ont fumé un gros 
joint. 
— C'est à cause du flash ! 
— En tout cas, on va l'enlever, vous avez 
trop l'air fou ! Ça, c'est moi pis ta nièce Ge­
neviève. Hé qu'est belle ! Mais moi, tu trou­
ves pas que j'ai l'air d'avoir une grosse face ? 
— Ben non ma Titi, c'est Geneviève qui a un 
tout petit visage... 
— Ça, c'est une autre manière de dire que j'ai 
l'air d'avoir une grosse face ! Quin dans la 
poubelle ! Bon, là, c'est moi et ton frère qui 
jasent sur la galerie. 
— Dis-moi pas que t'es pas bien là-dessus ! 
T'es belle comme un coeur ï 
— Oui mais ton frère a les yeux fermés. Les 
gens vont penser que je suis ennuyante ! 
Aux poubelles ! » 

Titi est partie chez Isabelle lui montrer les 
photos de notre voyage. Ça ne devrait pas 
être très long. Il n'en reste plus que deux. 
Une photo du lavabo. Et une photo du mi­
cro-ondes. Des bien belles vacances ! 

McDonald's vient de sortir un nouveau 
hamburger. C'est un hamburger comme les 
autres, sauf que lorsque tu arrives au 
comptoir, il faut que tu négocies durant des 
heures pour avoir ta viande, ton pain pis ta 
feuille de laitue. Ça s'appelle le Mic Mac. 
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D epuis plus d'une 
quinzaine d'années, 
des citoyens des 
Laurentides vien­
nent en aide à Haïti 

_ et organisent à cette 
fin des activités-bé­

néfice, dont un souper haïtien qui 
sera servi le dimanche 30 août, à 
18 h, à l'auberge des Faubourgs du 
soleil de Saint-Adolphe d'Howard. 
Le tout sera sous la présidence 
d'honneur de Mgr Gilles Cazabon, 
évêque du diocèse de Saint-Jérô­
me. Les fonds recueillis seront af­
fectés à la construction d'un centre 
communautaire à Carrefour, en 
Haïti, communauté locale que le 
comité Haïti-Laurentides soutient 
depuis 17 ans. Renseignements : 
( 4 5 0 ) 226-2844, ( 4 5 0 ) 227-3810 
ou ( 450 ) 224-7692. 

• La compagnie 
BioChem Phar-
ma vient de s'en­
gager à remettre 
1,5 million de 
dollars à l'Uni­
versité de Sher­
brooke pour la 
création d'une 
chaire de recher­
che fondamenta­
le en chimie or-
g a n i q u e . 
Présents lors de 
la remise officielle du don : Pierre 
Delongchamps, titulaire de la chai­
re en chimie organique ; Gervais 
Dionne, cofondateur de BioChem 
Pharma ; et Henri-Paul Rousseau, 
président du comité des dons ex­
traordinaires de la campagne de 
souscription de l'université. 

Gervais 
Dionne 

• La compagnie 
de gaz et de sou­
dage Air liquide, 
par l'entremise 
de son président 
du conseil et chef 
de la direction 
Marc For t i e r , 
vient de remettre 
25 000 $ à la fon-
d a t i o n d u 
Y M C A , qui était 
représentée par 
le directeur gé­
néral du Y M C A , Michel Weil. 

Marc 
Fortier 

• C'est « avec tambours et trom­
pettes » pourrions-nous dire, pour 
paraphraser le vieux dicton, que 
l'on assistera le 22 août au stade du 
complexe sportif Claude-Robillard, 
à la compétition annuelle des grou­
pes de tambours et clairons. Le 
Festival musical du Québec débute 
en fait la veille ( le vendredi 21 
août à 18 h 30 ) , avec la compéti­
tion « défilé » , inscrite dans le ca­
dre des Fêtes de Lachine. Les com-

i 
uu 

samedi 

Dents 
Stteehy 

comprendront des chorégraphies et 
interprétations musicales. Coût : 
10 $ ( 5 $ pour les moins de 12 
ans ) . Renseignements : 252-3025. 

• La direction de 
l'usine Alcan de 
B e a u h a r n o i s 
vient de faire un 
don de 30 000$ 
à la fondation du 
CHRS ( Centre 
hospitalier régio­
nal du Suroît ) . 
C ' e s t D e n i s 
Sheehy, délégué 
aux affaires com­
munautaires et 
culturelles chez 
Alcan, accompagné de Jocelyn 
Vietz et de Gabriel Pedneault, qui a 
présenté le don à Michel Montpe-
tit, de la fondation hospitalière de 
Valleyfield. 

• Les comédiens Jean Besré ( por­
te-parole ) et Juliette Huot ( mar­
raine ) , ainsi que l'ex-champion ca­
nadien de cyclisme Louis Garneau 
( président d'honneur ) , seront en­
core cette année, avec d'autres ar­
tistes, du cyclothon annuel des Pe­
tits frères des pauvres. Destinée à 
recueillir des fonds pour améliorer 
le sort de personnes âgées seules et 
démunies, cette randonnée Mont-
réal-Oka ( 60 km ) se terminera par 
un pique-nique à la colonie de va­
cances des Vieux amis des Petits 
frères des pauvres ( maison Juliet-
tc-Huot ) . Le tout a lieu le samedi 
29 août, départ à 8 h au 4624, rue 
Garnier. Coût: 100 y Renseigne­
ments : 527-8653. 

IV l O U R M M p t C O U B I M I K I u*j*è*,nm 

PAYE A: lo fondation de l'Hopitol du SoaeCotvr ôt Hooneal 

147 000$^ 
Tournoi profitable 

Le 15e tournoi de soif de la Fondation de l'hôpital du Sacré-
Coeur de Montréal a permis de recueillir 147 000 $, somme 
qui servira à la recherche, renseignement et Tachât d'équipe­
ment. Dans Tordre habituel : Réal Mimeault, président de la 
fondation hospitalière ; Daniellc Mercier-Benoît, présidente 
du comité organisateur, et le président d'honneur, Benoît Lo-
ranger, de la Banque Nationale. 

• Les fondations 
Recherche sur les 
maladies infanti­
les. Rêves d'en­
fants ainsi que la 
f o n d a t i o n d e 
l'hôpital Louis-
Mi ppol y te Lafon-
taine se sont par­
tagés les profits 
( 33 450 $ ) du 
troisième tournoi 
de golf organise 
par la Caisse 
centrale Desjardins, qui s'est tenu 
sous la présidence d'honneur de 
Jean-Gtiy Langelier, président et 
chef de la direction de la Caisse 
centrale Desjardins. 

Jean-Guy 
Langelier 

Pour des bébés en santé 
Les comédiens Marc-André Coallier et Anne Dorval, porte-
parole de la fondation Olo ( suppléments alimentaires fournis 
par les CLSC aux femmes enceintes dans le besoin ) agiront 
comme présidents d'honneur du quatrième tournoi de golf 
Sun Life Laval, qui aura lieu le 20 août, au club de golf Le 
Versant, à Terrebonne. Coût : 125 S ( 60 S pour le souper seu­
lement ) . Renseignements : 687-5522. 

550 000 $ à Concordia 
L'Université Concordia vient de recevoir un don de 550 000 $ 
de la Banque de Montréal. Ce sont Gilles Jarry, premier vice-
président à la direction du Québec de cette banque, et Jac­
ques Ménard, président du conseil délégué de Nesbitt Burns, 
qui ont symboliquement effectué le retrait à un guichet auto­
matique pour remettre le chèque à Frédéric Lowy, recteur et 
vice-chancelier de l'Université Concordia. 

lit • ' " 
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750 000 $ à Laval 
Sandy Riley ( à droite ), président et chef de la direction du 
groupe Investors, en remettant un chèque de 750 000 $ au 
recteur de l'Université Laval, François Tavenas, lui rappelait 
que cette somme, jumelée à un don fait par Power Corpora­
tion, constituera une dotation de un million de dollars pour 
la Chaire en planification financière de la faculté des sciences 
de l'agriculture et de l'alimentation et de la faculté de droit. 

Golf : 75 000 $ contre 
la sclérose en plaques 

Le marathon de golf de la Société canadienne de la sclérose 
en plaques ( Québec ) a permis d'amasser 75 000 S sous la pré­
sidence d'honneur d'André Lemire ( à droite ) . M M . Lemire 
et Jean Auger ( à gauche ) ont recueilli à eux seuls 16 700 $ 
qui serviront à la recherche d'un remède contre la sclérose en 
plaques. 

Croisière-bénéfice pour l'hôpital Louis-H. Lafontaine 
Le souper-croisière de la Fondation de l'hôpital Louis-H. Lafontaine a permis de recueillir 50 000 $. Dans Tordre habituel : 
Claude Paquette et Claire Verreault, respectivement vice-président et directrice de la fondation ; Michel Villemaire, de l'hôpi­
tal ; Michel Michelin et Lucien Saint-Amand ; Dr Claude Vanier, Jean Lavoie, Gaétan Lussier ( président d'honneur ) , Albert 
Painchaud ( directeur de l'hôpital ) et André Leclair. 
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Nouvelle secousse 
tellurique dans le 
centre de l'Italie 
Agence France-Presse 
ROME 

Une secousse tellurique d'intensi­
té VI-VII sur l'échelle de Mercalli 
graduée de I à XII s'est produite 
hier matin dans le centre de l'Ita­
lie dans la région de Rieti provo­
quant quelques dégâts matériels, 
a annoncé la protection civile. 

L'épicentre de la secousse qui a 
eu lieu peu avant 07H30 ( 05H30 
GMT ) a frappé la région de Pe-
trella Salto, Borgo San Pietro, Fia-
mignano, Borgo Velino et Antro-
doco. 

L'église Santa Maria Assuma 
d'Antrodoco a subi des domma­
ges et a été fermée et plusieurs 
maisons de Rocca di Corno ébran­

lées par la secousse ont été décla­
rées inhabitables ainsi que des 
bâtiments anciens de Salla di Cor­
no, dans la région de l'Aquila, ont 
annoncé les pompiers. 

La secousse a provoqué un 
mouvement de panique chez cer­
tains habitants qui se sont préci­
pités hors de leur maison et les 
pompiers ont été submergés d'ap­
pels téléphoniques signalant la 
secousse. 

L'Italie centrale a été touchée 
en septembre 1997 par de forts 
tremblements de terre qui ont fait 
12 morts, des dizaines de milliers 
de sans abri et d'importants dé­
gâts matériels notamment à la ba­
silique de Saint-François d'Assi­
se. 

Un rapport donne raison aux 
résidants de Winnipeg 
victimes d'inondations 
Presse Canadienne 
WINNIPEG 

Un rapport de la Commission ma-
nitobaine des eaux confirme ce 
que plusieurs résidants de Winni­
peg savaient déjà : en voulant 
sauver la ville des crues de la ri­
vière Rouge, l'an dernier, les 
autorités ont inondé certains sec­
teurs résidentiels. 

Le recours à un canal secondai­
re afin de faire diminuer le niveau 
général des eaux s'est traduit par 
des inondations dans le quartier 
de Grande Pointe, où l'eau s'est 
retrouvée à 60 centimètres au-des­
sus de son niveau naturel, a en ef­
fet confirmé la commission dans 
ce document, rendu public ce 
week-end. 

En conséquence, les résidants 
de Grande Pointe ont dû faire face 
à de sérieuses inondations, bien 
que les mesures adoptées par le 
gouvernement aient permis d'évi­
ter à la ville des dégâts de l'ordre 
de sept milliards, précisent les au­
teurs du rapport. 

« Cela prouve que nous avions 
raison, a lancé Laurie Allen, pré­
sidente d'un comité réclamant ré­
paration depuis les inondations 
du printemps 1997. Cela signifie 
que nous ne sommes pas para­
noïaques. C'était vrai.« 

Le rapport indique que l'utili­
sation du canal a provoqué une 
hausse du niveau des eaux supé­
rieure de 30 à 45 cm à ce que la 
province prétendait. 

« La question est que nous 
nous sommes retrouvés avec deux 
pieds d'eau de plus, ce qui fut 
suffisant pour renverser certaines 
digues et faire couler 12 pieds 
d'eau de plus dans certaines 
cours » , a déclaré Mme Allen. 

La décision d'ouvrir les vannes 
avait été prise à la suite de discus­
sions entre les autorités provin­
ciales et municipales. 

Le président de la commission, 
David Farlinger, a reconnu que la 
réglementation relative au main­
tien du niveau des eaux n'avait 
pas été respectée. Il a toutefois dit 
ne pas croire que le quartier de 
Grande Pointe ait été sacrifié de 
façon intentionnelle. 

«< Je crois qu'il était apparu que 
la meilleure stratégie consistait à 
utiliser le canal de la sorte ( . . . ) Je 
ne crois pas que quiconque en ait 
mesuré les conséquences » , a-t-il 
déclaré. 

Certains résidants estiment que 
dans son rapport, la commission a 
sous-estimé l'importance du dé­
sastre ayant frappé leur quartier. 
Toutefois, d'autres n'y accordent 
aucune importance. 

CHUM 

RECHERCHE SUR LE DIABÈTE 

Recherche sur l'effet d'un nouveau médicament 
pour améliorer le contrôle du diabète. 

Chercheur principal : Dr Jean-Louis Chiasson 

Si vous avez entre 36 et 70 ans et que vous présentez 
un diabète traité avec des médicaments antidiabétiques 
oraux et/ou avec la diète et l'exercice. 

Si vous désirez améliorer vos connaissances 
sur le diabète : 

Appelez au : (514) 843-2912 
Centre de recherche 

C H U M , Campus Hôtel-Dieu 
2665393:808 
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Les pluies toi 
Heilongjiang. 

PHOTO AP 

Le président chinois appelle 
la population à se mobiliser 
Associated Press 
PÉKIN 

Le président chinois Jiang Zemin, 
qui s'est rendu cette semaine dans 
plusieurs zones ravagées par les 
inondations, a appelé hier dans la 
presse officielle à la mobilisation 
générale contre cette catastrophe 
qui affecte un cinquième de la po­
pulation nationale. 

Alors que le niveau des crues n'a 
pas baissé dans le nord-est, une 
nouvelle digue a rompu hier près 
de la ville de Daqing dans la pro­
vince du Heilongjiang, le plus 
grand champ pet roi itère du pays, a 
rapporté l'agence Chine nouvelle 
qui fait état de 3850 personnes éva­
cuées. 

La veille, l'effondrement d'une 
autre digue avait provoqué la clô­
ture de plusieurs puits et l'évacua­
tion d'au moins 20 000 personnes. 
Dans cette province frontalière avec 
la Russie, un million de personnes 
sont mobilisées pour lutter contre 
la montée des eaux des fleuves Nen 
et Songhua. 

Les pluies torrentielles devraient 
entraîner les pires inondations de­
puis 1949 à Harbin, capitale du 
Heilongjiang, a ajouté l'agence qui 
table sur un niveau vendredi pro­
chain qui pourrait dépasser la cote 
d'alerte de 2,20m. 

Alors que des millions de per­
sonnes vivent sous la menace des 
crues du Yangtsé, le long des di­
gues du fleuve le plus long de Chi­
ne, le président Jiang a demandé 
aux équipes de secours de tout fai­
re pour empêcher la propagation de 
maladies et une augmentation de la 
criminalité. Dans le China Daily, il a 
averti que les inondations ont at­
teint un « niveau critique » et que 
tout négligence entraînerait de 
lourdes pertes. 

Quelque 10 000 équipes médica­
les à pied d'oeuvre dans une large 
part du pays distribuent déjà des 
vivres, des pastilles de purification 
d'eau et des médicaments aux po­
pulations touchées, souvent éva­
cuées des zones inondées. 

Reste que le manque de fonds 
vient retarder l'acheminement des 

secours. La Croix-Rouge a ainsi 
lancé un appel à la générosité pour 
fournir une aide urgente aux victi­
mes des inondations privées d'abri, 
d'eau potable et de nourriture. 

Les Chinois habitant les régions 
épargnées du pays sont actuelle­
ment fortement incités à faire des 
dons en argent, en vêtements et en 
objets dt toutes sortes pour venir 
en aide à leurs compatriotes. Selon 
le China Daily, le ministère des Af­
faires civiles aurait reçu l'équiva­
lent de 1,5 million au cours de la 
seule journée d'hier. 

Chine Nouvelle a par ailleurs an­
noncé que les inondations avaient 
tué 625 personnes cette année dans 
le seule province de Hunan, l'une 
des plus touchées par les crues du 
Yangtsé. À l'échelle nationale, le 
bilan des inondations de cet été 
s'établit à plus de 2000. 

Outre le président Jiang, l'an­
cien premier ministre Lî Peng, pré­
sident de l'Assemblée nationale 
populaire, s'est lui aussi rendu 
dans des zones inondées du nord-
est. 
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Les Américains attendent de Clinton 
la vérité mais n'y croient pas trop 
Agence France-Presse 
W A S H I N G T O N 

Une majorité d'Américains pensent que le président Bill 
Clinton ne dira pas toute la vérité lors de son témoignage 
demain dans le cadre de l'affaire Lewinsky, selon un son­
dage publié hier par l'hebdomadaire Newsweek. 

L'EXPRESS 
INTERNATIONAL 

A Z E R B A Ï D J A N 

Manifestation 
• Environ 5000 membres de 
l'opposition ont défilé à Bakou 
pour demander la démission du 
président Heïdar Aliev, la pre­
mière manifestation d'impor­
tance dans la capitale depuis 
l'accession au pouvoir de M . 
Aliev il y a cinq ans. L'ancien 
président Abulfaz Elchibey et 
l'ancien président du Parlement 
Isa Gambar ont exigé le renvoi 
du gouvernement et répété leur 
appel au boycottage des élec­
tions présidentielles du 11 octo­
bre. Le président Aliev, qui est 
accusé d'autoritarisme et d'at­
teinte aux droits de l'homme par 
les opposants, avait accédé au 
pouvoir en 1993 après un soulè­
vement militaire qui avait forcé 
M . Elchibey à fuir la capitale. 

d'après AFP 

PÉROU 

Accord-Equateur 
• Une démarcation définitive et 
le déminage de la frontière entre 
le Pérou et l'Equateur, sont les 
principaux objectifs soulignés à 
Lima par plusieurs personnalités 
politiques, après l'accord de sé­
paration des forces survenu jeu­
di à Quito. Les quatre garants 
(Argentine, Brésil, Chili et 
États-Unis ) ont confirmé en mai 
dernier que la frontière passait 
par les crêtes de la Cordillère du 
Condor, conformément au Proto­
cole de Rio de Janeiro signé en­
tre les belligérants en 1942, 
après un premier conflit armé. 
Deux autres ont suivi en 1981 et 
1995. 

d'après AFP 

A L L E M A G N E 

Élections 
• Le président du parti social-
démocrate allemand ( SPD ) Os-
kar Lafontaine a refusé d'exclure 
l'éventualité d'une coalition avec 
les Unions chrétiennes après les 
élections législatives du 27 sep­
tembre. Dans un entretien pu­
blié par le quotidien Die Welt. M . 
Lafontaine ne juge pas souhaita­
ble une telle coalition. Gerhard 
Schroeder, rival social-démocra­
te du chancelier Kohi, avait affir­
mé le 7 août qu'il négocierait 
d'abord avec les Verts ( écologis­
tes ) la constitution d'un gouver­
nement si son parti arrive en tête 
du scrutin. C'est seulement s'il 
ne parvenait pas à un accord 
avec eux qu'il négocierait avec 
les Unions chrétiennes CDU/ 
csu.« 

d'après AFP 

P A R A G U A Y 

Nouveau président 
• Raul Cubas Grau a prêté ser­
ment, devenant ainsi président 
du Paraguay pour un mandat de 
cinq ans, lors d'une cérémonie 
au sifcge de la banque centrale. 
Le 10 mai dernier, Raul Cubas 
Grau, candidat du parti Colora­
do ( gouvernemental ) , avait fa­
cilement remporté les élections 
présidentielles. Les chefs d'État 
de l'Argentine, du Brésil, de 
l'Uruguay, du Chili, du Pérou, 
de l'Equateur et de la Bolivie as­
sistaient à la cérémonie, ainsi 
que le prince Felipe d'Espagne. 

d'après AFP 

V E N E Z U E L A 

Chavez favori 
• L'ancien putschiste Hugo 
Chavez reste favori des sondages 
avant les élections présidentiel­
les du 6 décembre au Venezuela, 
avec 36 % d'intentions de vote 
contre 19 % à l'ancienne Miss 
Univers Irène Saez. L'ancien 
commandant de parachutistes, 
leader d'un putsch manqué en 
î w z , eiau ercuuc uc yo u in­
tentions de vote dans un précé­
dent sondage publié voici deux 
semaines par l'institut Datanali-
sis. Il est en tête des intentions 
de vote depuis mars. 

d'après AFP 

A F G H A N I S T A N 

Combats 
• La milice fondamentaliste des 
taliban a affirmé qu'elle avait 
pris Aibak, capitale de la pro­
vince de Samangan ( nord de 
l'Afghanistan ) au cours d'une 
attaque contre les forces de 
l'opposition du nord. Aibak est 
tombée après une forte résistan­
t e des forces du général ouzbek 
Abdul Rashid Dostam et du Ja-
miat-i-Islami de l'ancien prési­
dent Burhanuddin Rabbani. 

d'après AFP 

Parmi les personnes interrogées, 
56 % pensent que M . Clinton ne 
dira pas toute la vérité lorsqu'il té­
moignera vers 13 h à la Maison -
Blanche. 

Mais seulement 24 % affirment 
que l'image du président sera à 
leurs yeux ternie s'il admettait 
avoir eu des rapports sexuels de 
quelque sorte avec l'ancienne sta­
giaire de la Maison-Blanche Moni-
ca Lewinsky. 

La presse américaine a rapporté 
ces derniers jours que Bill Clinton 
et son équipe d'avocats étudiaient 
la possibilité de reconnaître un cer­
tain type de rapports sexuels avec 
la stagiaire. 

Dans le cas où les tests d ' A D N 
du FBI détecteraient une tache de 
sperme de M . Clinton sur une robe 
remise aux enquêteurs par M m c Le­
winsky, les Américains ne sont que 

Associated Press 
I S L A M A B A D 

Un suspect dans les attentats visant 
les ambassades des États-Unis au 
Kenya et en Tanzanie a clé a i fêlé 
au Pakistan alors qu'il tentait de 
passer en Afghanistan, rapporte la 
presse d'Islamabad d'aujourd'hui. 

Le quotidien The News, qui cite 
des sources gouvernementales s'ex-
primant sous le couvert de l'anony­
mat, rapporte qu'un homme de 32 
ans, Mohammed Sadik, aurait 
avoué avoir planifié les attentats de 
Nairobi et de Dar es-Salaam, qui 
ont fait 257 morts et plusieurs mil­
liers de blessés le 7 août. 

La nationalité de cet homme, ar­
rêté le même jour à l'aéroport de 
Karachi en provenance de Nairobi, 
n'a pas été précisée, mais le journal 
ajoute qu'il aurait bénéficié de l'ai­
de au Kenya de sympathisants liés 
aux extrémistes du Jihad islamique 
égyptien. 

Ni l'ambassade américaine à Is­
lamabad, ni le département d'État à 
Washington, ni les enquêteurs fé­
déraux du FBI n'ont accepté de 
commenter ces informations. 

Le ministère pakistanais des Af­
faires étrangères affirmait quant à 
lui ne pas être au courant. 

Les soupçons s'étaient déjà por­
tés sur l'Afghanistan, où vit en exil 
le milliardaire saoudien Ossum 
ben Laden, considéré comme le 
plus important des bailleurs de 
fonds du terrorisme islamiste dans 
le monde. 

Toujours selon le même journal, 
le suspect aurait avoué que deux 
autres conspirateurs avaient quitté 
Nairobi eux aussi pour gagner 
l'Afghanistan via le Pakistan. Selon 
un autre quotidien, Umat, rédigé en 
ourdou, ces deux hommes auraient 
ensuite été également arrêtés. 

Les Kenyans réclament 
Les Kenyans attendent des con­

tributions financières importantes, 
plus que des larmes, de la visite du 
secrétaire d'État américain Made­
leine Albright, qui doit inspecter le 
site de l'attentat contre l'ambassade 
des États-Unis à Nairobi. 

M m c Albright doit effectuer mar-

IAN STEWART 
Associated Press. KINSHASA 

Une fois de plus, comme lors de la 
chute du précédent régime zaïrois, 
des centaines d'étrangers. Français, 
Américains et Belges en tête, se 
sont retrouvés hier sur les rives du 
fleuve Congo pour quitter Kinsha­
sa, menacée par l'avancée de la ré­
bellion anti-Kabila et où ils sont en 
butte à une hostilité croissante. 
Alors que les États-Unis ont aban­
donné leur ambassade, on faisait 
état de combats entre rebelles et 
forces gouvernementales dans 
l'ouest. 

Les premières barges ont com­
mencé hier à assurer les navettes 
fluviales entre les villes-jumelles 
Brazzaville et Kinshasa, de part et 
d'autre du fleuve. 

Les Américains ont donné le si­
gnal, abandonnant leur ambassade 
et évacuant leurs 20 derniers res­
sortissants par avion, à destination 
du Cameroun. La veille, 300 Amé­
ricains étaient déjà partis. 

À Paris, au Quai d'Orsay, on 
ajoute qu'au moins 300 personnes, 

I 

29 % à penser que le président de­
vrait être destitué. 

Ils sont 34 % à estimer qu'il de­
vrait demander pardon s'il a menti 
et 28 % que cela n'est pas nécessai­
re. 

M . Clinton sera interrogé sous 
serment demain dans la salle des 
cartes de la Maison-Blanche, en 
présence de ses avocats privés Da­
vid Kendall et Nicole Seligman et 
de l'avocat de la Maison-Blanche 
Charles Ruff. 

Les 23 jurés populaires qui font 
office de chambre de mise en accu­
sation suivront en direct la déposi­
tion du président, via un circuit vi­
déo, depuis le tribunal fédéral. Ils 
devraient pouvoir poser des ques­
tions par téléphone, via les procu­
reurs. 

Le sondage a été réalisé du 13 au 
14 août auprès d'un échantillon de 

di un bref voyage sur les lieux des 
attentats de Nairobi et Dar es-Sa­
laam, et également rendre visite à 
des blessés dans des hôpitaux. 

L'énorme explosion d'une voitu­
re piégée le 7 août a tué 12 Améri­
cains et 32 Kenyans, employés de 
l'ambassade, mais les dégâts à l'ex­
térieur ont été bien pires. 

Les avocats et les médias ke­
nyans ont accusé les États-Unis de 
négligence pour avoir implanté 
leur ambassade au coeur de Nairo­
bi, où elle est entourée de hauts 
immeubles et d'un intense trafic de 
piétons et de véhicules. 

De même, il n'y avait pas de Ma­
rines américains en armes à l'exté­
rieur, juste des gardes kenyans 
avec des matraques en bois, malgré 
les demandes faites par l'ambassa­
deur Prudence Bushnell, qui avait 
réclamé du département d'État de 
transférer l'ambassade dans un au-

dont 250 Français, ont déjà pu tra­
verser le fleuve. Un dispositif d'ac­
cueil a été mis en place par les 360 
soldats français arrivés à Brazzavil­
le à bord de deux Transall vendredi 
et hier. 

Mais la France se refuse toujours 
à parler d'« évacuation » : les dé-
| ;uu . i .-»*_ ivit i 3U1 au i/u.'v vav« » w i u n i u 

riat et concernent les personnes 
« non-indispensables » . La France 
ne compte pas fermer son ambassa­
de, a ajouté un porte-parole du 
Quai d'Orsay. 

On indiquait de source bien in­
formée qu'un premier vol au départ 
de Brazzaville devrait partir dans la 
nuit avec 170 passagers pour Paris. 

De son côté, le gouvernement 
portugais a demandé l'aide des 
Français et Américains pour éva­
cuer ses ressortissants, 180 Portu­
gais et 250 binationaux se trouvant 
à Kinshasa. 

Dans la capitale, en dépit d'un 
calme relatif, l'heure est à l'hostilité 
à l'égard des étrangers. La presse 
accuse les États-Unis de soutenir le 
Rwanda et la France de vouloir im­
poser un pouvoir néocolonial en 
RDC. La radio et la télévision 

750 adultes représentatif de la po­
pulation américaine. 

D'ici demain, le président améri­
cain devait consacrer de longues 
heures à préparer sa déposition, 
cherchant encore apparemment la 
meilleure façon de témoigner pour 
garder la confiance des Américains. 

Lors de son allocution radio heb­
domadaire, il n'a pas fait la moin­
dre allusion à cette déposition his­
torique, point essentiel du bras de 
fer qui l'oppose depuis quatre ans 
au très conservateur procureur in­
dépendant Kenneth Starr. 

Mais les spéculations font rage 
sur ce que va faire ou devrait faire 
demain M . Clinton, contraint à 
s'expliquer sur une liaison suppo­
sée avec la jeune Californienne, et 
sur son intention ou non de parler 
ensuite aux Américains, via un 
communiqué ou une déclaration té­
lévisée, avant de partir en vacances. 

Il n'était pas clair hier si le pro­
cureur indépendant Kenneth Starr 
conduira lui-même l'interrogatoire. 

La Maison-Blanche n'a pas pré­
cisé ce que ferait ensuite M . Clin­
ton, alors que ses conseillers politi­
ques pensent qu'il lui faudra d'une 
façon ou d'une autre parler au 

d'État abondent dans ce sens. 
Hier après-midi, des milliers de 

Congolais, parmi lesquels des étu­
diants et des fonctionnaires, sont 
descendus manifester dans la rue 
leur soutien au président Laurent -
Désiré Kabila, accusant eux aussi le 
Rwanda, la France et les États-Unis 
vt v. UVJIUUI U o d » v pu y JI 

Devant l'ambassade de France, 
plusieurs centaines de personnes 
ont également manifesté leur colè­
re. Une équipe de la chaîne de télé­
vision française TF1 a été briève­
ment interpellée par l'armée, à son 
hôtel. Les journalistes étrangers, 
notamment RFI, la BBC et Voice of 
America, sont accusés de faire le 
jeu des rebelles en diffusant des 
fausses nouvelles. 

Tandis que !a confusion demeu­
rait sur la présence ou non du pré­
sident Kabila dans la capitale, un 
responsable militaire et un diplo­
mate occidental, s'exprimant sous 
le couvert de l'anonymat, faisaient 
état de combats dans l'ouest, près 
de l'Atlantique. Ils ne fournissaient 
pas plus de précisions, mais les re­
belles seraient à environ 300 km de 
Kinshasa, après avoir pris M.H.uli. 

pays. Le plus probable serait une 
déclaration télévisée, selon le Wa­
shington Post, qui n'exclut pas non 
plus un communiqué présidentiel. 
Hillary Clinton serait en effet réti­
cente à tout étalage public qui 
puisse blesser leur fille Chelsea. 

Les trois quarts des Américains 
pensent en effet qu'il a menti en 
janvier, lorsqu'il avait affirmé sous 
serment ne pas avoir eu de liaison 
avec Monica Lewinsky, 25 ans. Se­
lon un sondage publié vendredi, 
s'il le reconnaît devant les jurés, 
71 % sont prêts à lui garder leur 
confiance. 

Le New York Times a affirmé que 
M . Clinton envisagerait d'admettre 
devant les jurés avoir eu un certain 
type de contacts sexuels avec Mo­
nica Lewinsky, tout en faisant va­
loir que ce n'était pas, selon lui, 
des relations sexuelles à propre­
ment parler. 

M . Clinton éviterait ainsi de 
mentir demain, et pourrait avancer 
qu'il ne s'était pas parjuré en niant 
en janvier sous serment, puis en ré­
pétant aux Américains, qu'il 
n'avait pas eu de relations sexuel­
les avec l'ancienne stagiaire de la 
Maison- Blanche. 

Cherchant encore à trouver une 
solution pacifique au conflit, les 
ministres des Affaires étrangères de 
Zambie, du Zimbabwe, de Tanza­
nie et de Namibie devaient s'entre­
tenir au cours du week-end avec 
des responsables du régime Kabila. 
Mais le ministre de l'Information 
Didier Mnmenp i A estimé nui» tani 

que « des troupes étrangères » se­
ront sur le territoire congolais, la 
seule solution sera militaire. 
Kinshasa affirme avoir dans ses 
cartons un plan de contre-attaque 
dans l'ouest. 

Dans le même temps, l'insurrec­
tion s'affirmait sur le plan politi­
que ; depuis le Kivu, dans l'est de 
la République démocratique du 
Congo, Bi zima Karaha, Tutsi d'ori­
gine rwandaise et ancien chef de la 
diplomatie congolaise passé à la ré­
bellion, a annoncé la constitution 
du Mouvement démocratique con­
golais. L'objectif du Mouvement, 
qui regroupe des opposants à l'an 
tien dictateur Mobutu Sese Seko ei 
à Kabila, sous la houlette d'Arthur 
Z'ahidi Ngoma, choisi comme chef 
de la rébellion, est d'instaurer un 
nouveau régime. 

Les attentats en Afrique : suspect arrêté 

PHOTO AP 

Huit jours après l'attentat à la voiture piégée contre l'ambassade des États-Unis à Nairobi, des 
enquêteurs du FBI en étaient encore hier à recueillir des preuves sur la tragédie qui a fait 247 
morts et plusieurs milliers de blessés. 

tre lieu pour des raisons de sécuri- Les Kenyans sont en colère con­
té, tre ce que YEast African Standard a 

Washington a refusé en arguant appelé « le visage horrible des 
du coût que cela représentait, ont Américains » . Ils critiquent les Ma-
indiqué des sources américaines. rines qui, selon eux, se sont con-

Le président Daniel arap Moi a tentés de rester en faction devant le 
évalué les dégâts à plus de 500 mil- bâtiment à regarder les secouristes 
lions de dollars. creuser dans les décombres. 

Les compagnies d'assurance ont Les États-Unis ont créé un fonds 
annoncé qu'elles paieraient les as- pour les employés kenyans tués ou 
surances décès, mais pas les dom- blessés dans l'attentat. Mais de 
mages commerciaux habituelle- nombreux Kenyans exigent que 
ment exclus si le dommage est soient également indemnisés les 
causé par une action terroriste. milliers de personnes qui vont 

Des dizaines d'entreprises éta- souffrir des conséquences de l'at-
blies à proximité de l'ambassade tentât. 
ne pourront plus fonctionner pen- Selon les experts, le gouverne-
dant des mois, tant que les bâti- ment devrait demander à M ™ Al-
ments ne seront pas réparés. bright de fournir une aide substan-

Le secteur du tourisme connais- tielle et de faire pression sur le 
sait déjà de sérieux problèmes en Fonds monétaire international 
raison du climat de violence qui a ( FMI ) et la Banque mondiale pour 
régné en décembre 1997 avant les reprendre les aides et même les 
élections générales. augmenter. 

L'évacuation des étrangers a débuté à Kinshasa 

Monde 
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Le vélo dans le vent 
D a n s l 'Europe dévastée d e 

l 'après-guerre, le vélo était 
u n e façon courante d e circu­
ler, y compris d a n s les vi l les . 
Des films, d e Jacques Tati o u 
d 'aut res , montra ient régul iè­
rement le facteur, le gendar­

me, le s imple employé ou la ménagère d e re ­
tour du marché se déplaçant à vélo. Un chef-
d 'oeuvre du cinéma réaliste de l ' époque, « Le 
voleur d e bicyclette », rendait compte d u 
drame d 'un travail leur qu i avait abso lument 
besoin d 'un vélo p o u r occuper u n rare e m ­
ploi d isponib le . 

Dans u n pays comme la Grande-Bretagne, 
le déplacement global à vélo pour l ' année 
1952 se chiffrait à 22 mil l iards d e k i lomè­
t r e s ; il ne représente p l u s aujourd 'hui q u e 
cinq mil l iards d e km, ind ique le Sunday Times 
de Londres. 

Tout comme la bicyclette avait envoyé le 
cheval urbain à u n e retraite anticipée, l 'auto­
mobi le a, depu i s la guerre, fait suivre le 
même chemin au vélo. Ou presque . 

Il y a 10 ans à pe ine , p resque personne n e 
circulait p lus à vélo dans des villes comme 
Londres ou Paris. Cet été à Paris, j ' a i été frap­
pé par la mult ipl icat ion d e s déplacements à 
vélo et, surtout , par la quant i té impression­
nante de morceaux d e voies cyclables fraî­
chement aménagés . Sous diverses formes : 
passages marqués d a n s les rues — et m ê m e 
sur des ponts d e la Seine —, autorisation d e 
circuler sur certaines voies réservées aux b u s , 
pistes cyclables ou voies protégées sur d e 
grandes artères comme les boulevards Dide­
rot ou Richard-Lenoir, voire sur le boulevard 
Saint-Germain. 

C'est comme si on avait pigé, u n peu par­
tout où on pouvai t le faire, d e s lisières d e 
macadam pour les confier aux cyclistes. Cela 
donne pour l ' instant u n réseau riche quo ique 
assez bancal, le cycliste se retrouvant réguliè­
rement en m a n q u e d e passage réservé, ce qu i 
le replonge en concurrence directe avec l 'au­
tomobile , j u squ ' au prochain fragment d e 
couloir protégé. Tout ça n 'est pas encore très 
cohérent, mais paraî t témoigner d ' une volon­
té sincère d 'en arriver à u n plan global . 

À Londres, c'est p lus compl iqué. On a 
dess iné les rues , étroites au départ , tel lement 
serrées q u e les « lisières » à confier aux cy­
clistes n 'existent à peu près pas . Ce qui n ' a 
pas empêché pour tan t l 'autorité pol i t ique 
très centralisée d a n s ce pays d e réfléchir su r 
l ' ensemble d u p rob lème du vélo comme 
mode courant d e déplacement d e s masses e n 
Grande-Bretagne. 

Nul autre q u e le premier ministre adjoint, 
J o h n Prescott, a déposé en juillet un premier 
livre blanc sur le sujet. On a rapproché par 
exemple deux réali tés : d 'abord, les gens n e 
se déplacent p lus quo t id iennement à vélo, 
mais 21 mil l ions de vélos dorment gent iment 
dans les entrepôts des ménages ( contre 26 
m n s d 'au tomobi les qu i encombrent la voie 
pub l ique ) ; ensui te o n a constaté que 72 % 

d e tous les déplacements de pe r sonnes d a n s 
le pays couvrent mo ins de hui t km, et 50 %, 
moins d e trois k m . Et lors d ' u n sondage , o n 
a constaté que 80 % des automobi l i s tes se ­
raient d isposés à recourir f réquemment a u 
vélo d a n s leurs déplacements . Ce qu i les en 
empêche ? La peur . 

Une p e u r fondée : les cyclistes compten t 
p o u r mo ins d e 1 % d u trafic routier, ma i s 
pour p l u s d e 10 % d e tous les accidents gra­
ves qui y surviennent . C'est à part i r d e là 
q u e les choses se gâtent. Ran imer le vélo 
d a n s ce pays aux voies de circulation déjà ex­
t rêmement étroites signifie des invest isse­
ments considérables . Le rapport d u min i s t re 
Prescott consacre 150 pages à l 'état d u p r o ­
blème, ma i s deux pages seu lement à d e s 
amorces d e solut ion. 

Ail leurs , pour tant , toutes sortes d e p r o ­
g rammes voient le jour . Des p lans cyclistes 
ont fait pa r exemple q u e p l u s d e 4 0 % des 
déplacements se font à vélo d a n s d e s vil les 
comme Hanovre ou Munster en Al lemagne . 
Ce pourcentage dépasse les 50 % d a n s des 
vil les comme Groningen ou Delft, aux Pays-
Bas. À leur manière tradit ionnelle, d e s A m é ­
ricains ont a t taqué le problème au t remen t : 
u n e pis te cyclable pr ivée à péage a v u le j ou r 
à Passadena en Californie. 

Enfin, des espr i ts futuristes se sont atta­
qués au p rob lème en imaginant , p o u r le dé ­
placement à vélo, des corridors recouverts d e 
verre et m u n i s d e souffleries, révèle le Sunday 
Times. Le vent a idant , le cycliste se déplace , 
en sécurité, à l 'abri d e s intempéries et p res ­
q u e sans effort, à u n e moyenne d e 40 k m / h, 
contre 25 autrement , arrivant au travail d i s ­
pos. . . et sans le vêtement imbibé d e sueur . 

Le concept, mis en marché par u n e en t re ­
pr ise américaine. Bicycle Transportat ion Sys­
tems, fait l'objet d 'é tudes au Laboratoire d e 
recherche sur le transport d u gouvernement 
b r i t ann ique . Le prés ident de BTS, Mi inor Se­
nior, est d 'avis q u e ce moyen d e t ransport 
coûte si p e u cher d ' instal lat ion qu ' i l peu t très 
b ien vivre d u seul péage, sans invest isse­
m e n t publ ic . M . Senior négocie présen te ­
men t avec la municipal i té de Eindhoven , a u x 
Pays-Bas, l ' installat ion d ' un segment d é ­
monst ra teur d u sys tème. 

L'idée d e pis tes fermées à souffleries n 'es t 
pas nouvel le : u n projet du genre pourra i t 
bientôt se greffer au pon t d 'Oresund , qu i fait 
17 k m au-dessus d ' u n bras d e la Bal t ique, 
en t re le Danemark et la Suède. 

Mais les gens d e la ville d e Québec vous 
d i ront : « Oui , ma i s nous , avec nos côtes, le 
vélo, vous savez... » Qu 'à cela ne t i enne : la 
vi l le de Trondheim. en Norvège, a le m ê m e 
prob lème . Or, elle vient d ' inaugurer le p re ­
mier remonte-pente p o u r vélo au m o n d e : u n 
câble installé sous la chaussée, laissant sort ir 
par une fente u n dispositif permet tant au cy­
cliste d e s'y accrocher. 

Le Tour d e France est peut-être e n chu te 
l ibre, ie vé lo gr impe . 

ehe2ftu?î}orkSimcs Cos Angeles Situes 

Rideau de fer demandé 
pour maison de verre 

L es futurs p rés iden t s d e s États-
U n i s — u n e d e m i - d o u z a i n e 
p e u t - ê t r e — sont ac tuel lement 
vivants et / o u v ivantes e t sa­
vent désormais ce q u i les at­
t end à la Maison-Blanche en 
te rmes d e v ie p r i v é e : tou t au 

p lus leur sera-t-il pe rmis u n huis-c los occa­
sionnel avec leur conjoint o u leur avocat 
personnel . Pour le reste, les amis d e longue 
date , les confidents d e p remiè re l igne, les 
conseillers ju r id iques d e la prés idence , les 
gardes-du-corps, tout ce monde - l à devient , 
à compter de 1998, suscept ib le d e devoir 
témoigner d e ses rappor t s déta i l lés avec le 
prés ident des États-Unis su r d e m a n d e d ' u n 
procureur i ndépendan t d u type Kenne th 
Starr. Un correspond d u Chicago Tribune à 
Washington s 'en inquiè te , p o u r l 'avenir de 
l ' insti tution. 

Déjà q u e la bât isse est truffée d e micros 
et d e caméras q u i enregis t rent d e g randes 
séquences de vie à la Maison-Blanche à des 
fins de sécurité, y compr is d e larges p a n s d e 
vie in t ime d a n s les appar t emen t s p rés iden­
tiels... Jeffrey Jacobovitz, avocat d e la p ré ­
posée à l 'agenda de la Maison-Blanche , El-
len McCathran, affirme q u e c inq filières d e 
surveil lance suivent p a s à p a s la v ie d e la 
grande maison. « Qu i voudra ê t re prés i ­
den t ? Nous assistons à l 'érosion d e la fonc­
t ion président iel le », se lon M* Jacobovi tz ; 
sans compter, p rédse- t - i l , q u e la récente 
décision d ' u n e cour fédérale br isant le rap­
port avocat-client touchera le cas échéant 
sénateurs et dépu tés . 

Quoi qu ' i l adv ienne d e l'affaire Le-
winsky , le prés ident Cl inton s'était déjà 
plaint en cour des condt ions faites à l 'occu­
pan t de la Maison-Blanche : « Il n 'y a pas 
d e rideaux d a n s le Salon ovale, il n 'y a pas 
de rideaux d a n s mon bureau pr ivé , p a s de 
rideaux ni stores qui bouchen t les fenêtres 
d e ma sal le à manger pr ivée . ( . . . ) Les pré ­
posés à la sécurité ( naval aides ) c irculent là 
sans réserve. » 

De fait, en poussant à fond son enquê t e 
sur les compor tements in t imes d u prési­
dent , jamais u n procureur i n d é p e n d e n t 
n 'était al lé si loin. 

Kenne th Starr procède en ver tu d ' u n e loi 
— la Loi su r l ' é th ique au gouvernement — 
qu i date d e 1978 et qu i expire l 'an p ro­
chain . E n 20 ans , u n e vingtaine d ' h o m m e s 
et d e femmes ont agi comme procureurs in­
dépendan t s en vertu d e cette loi, d a n s des 
causes à caractère criminel touchant d u per­
sonnel po l i t ique de haut rang à Washing­
ton, al lant d u trafic d ' influence à l 'usage de 
cocaïne. Le New York Times a rencontré sept 
de ces procureurs i ndépendan t s p o u r con­
naî tre leur sent iment sur la reconduct ion d e 
cette loi, née dans la foulée d u Watergate. 
Ces sept procureurs affirment à l ' unan imi té 
avoir été heureux d e servir dans cette fonc­
tion, mais u n e majorité es t ime q u e la loi 
couvre t rop large, tant en termes d e n iveau 

hiérarchique d e pe rsonne l q u ' e n te rmes d e 
dél i ts potent ie ls . 

La loi devrai t « être restreinte a u x déc i ­
s ions gouvernementa les », croit Lawrence 
Walsh, qu i fut procureur i ndépendan t d a n s 
l'affaire Iran-contras. « Cette loi , dit-i l , d e ­
vrait se l imiter à la mal-ut i l isat ion d u p o u ­
voir et n e devrai t p a s inclure les e r reur* 
personnel les o u les indiscrét ions. » 

Un aut re ex-procureur , M ° * Alexia M o r -
rison, n e p e n s e p a s qu" i l faille modif ier la 
loi e n profondeur ; c'est p lutôt la façon d o n t 
on s 'en sert qu i est en cause, d i t -e l le . 

Une avocate, Elizabeth Holtzman, e x - d é ­
pu t é a u Congrès, écrit dans u n e lettre a u 
New York Times q u ' e n tant q u ' u n d e s r édac ­
teurs d e la loi touchant les procureurs i n d é ­
pendan t s , e l le n ' a jamais imaginé u n 
instant qu 'e l l e pouva i t servir à faire e n q u ê ­
te s u r d e s accusations relat ives « a u c o m ­
por tement sexuel p r ivé ( et légal ) d u p r é s i ­
den t ». Elle rappel le q u e la loi est née d u 
Watergate où d e s dél i ts cr iminels étaient e n 
cause et q u e c'est dans cet espri t qu ' e l l e a 
été rédigée . La fonction d e procureur i n d é ­
pendan t , ajoute-t-elle, a été créée p o u r faire 
enquê t e sur des a b u s d e pouvoi r . 

Cela dit , l 'Amér ique ent ière et u n e p a r t i e 
d u m o n d e seront su spendus a u x informa­
t ions dema in p o u r savoir ce q u e le p r é s i ­
den t Clinton va d i re d e ses rappor ts avec 
Monica Lewinsky . En t emps normal , n ' i m ­
por te quel citoyen américain aurait le d ro i t 
d e refuser d e témoigner en invoquant l e 
C inqu ième a m e n d e m e n t qu i confère l e 
droit d e n e p a s s ' incriminer so i t -même . 
M™* Holtzman rappel le q u ' u n prés ident d e s 
États-Unis n e peut le faire parce q u e cela 
serait perçu comme u n aveu d e culpabi l i té . 
« M. Starr s'est d o n n é p o u r miss ion de p i é ­
ger le prés ident », conclut l 'avocate. 

Dans l ' intervalle, u n universi taire d e Vir­
ginie , Brian Balogh, es t ime q u e le procu­
reur i ndépendan t Kenne th Starr ne fait q u e 
récolter les fruits d e l 'évolution de la fonc­
t ion prés ident ie l le aux États-Unis au cours 
d u 2 0 e siècle. L 'historien est d 'avis q u e le 
pouvoi r prés ident ie l est devenu avec les a n ­
nées d e m o i n s en moins u n e affaire d e 
guerre et d e paix, d e moins en moins u n e 
affaire de guér ison des maux d e la société, 
et d e p lus en p l u s une affaire d e c o m m u n i ­
cation int imiste entre le prés ident et les 
électeurs. 

O n aurait tort d e croire, dit-i l , q u e la 
prospér i té a c t u e l l e exp l ique seule la con­
fiance des Américains envers leur p rés i ­
dent ; la qual i té d e sa relation int ime avec 
les ci toyens joue beaucoup d a n s sa cote d e 
popular i té . Les gens a t tendent d e moins e n 
m o i n s de leur gouvernement , en revanche 
ils veulent de p l u s en p lus se reconnaî tre 
dans leur prés ident , es t ime le professeur. 

Si c'est le cas, Kenneth Starr peut avoir 
visé jus te . Le bât a blessé, blesse et blesse­
ra. 

Equité 
• Les Japonais ont p lus ou moins déserté 
les 51/5/1/ bars d e Londres, les lancements 
d e la mode à Paris, les encans d 'art à New 
York, mais ils y reviendront un jour . Pour 
l ' instant, les choses vont plutôt mal dans 
le pays, financièrement et pol i t iquement , 
et les Japonais rongent leur frein. Le 
grand patron d e l ' information internatio­
nale à la BBC, J o h n Simpson, écrit dans le 
Sunday Telegraph d e Londres, que les Amé­
ricains pourraient payer cher l 'arrogance 
qu ' i l s témoignent envers le J a p o n depuis 
que ce pays est en crise. De fait, les grands 
médias anglo-saxons ne cessent, depuis 
p lus ieurs mois maintenant , de harceler 
Tokyo sur ce qu ' i l devrait faire pour.. . ne 
pas nuire à l 'économie américaine. Mais le 
phénomène dépasse les médias ; il rejoint 
Washington, qui d o n n e le ton. M. S imp­
son n ' en revient p a s q u e le président 
Clinton n'ait p a s jugé bon de faire ne se­
rait-ce q u ' u n arrêt d e courtoisie à Tokyo 
au terme de son récent voyage en Chine. 
C'est plutôt la secrétaire d'Etat, Madele ine 
Albright, qui s'est r endue à Tokyo avec 
s e s gros sabots, irritant en cela encore da­
vantage les Japonais , pendant q u e le se­
crétaire au Trésor d e s États-Unis dressait 
une liste détail lée de choses q u e le gou­
vernement japonais doit faire p o u r aider 
l 'économie américaine. M. Simpson esti­
me que les Japonais , qui ont fait preuve 
d ' une souplesse remarquable envers les 
États-Unis depu i s la guerre, ne méritent 
pas cela. Et qu ' i l s s 'en souviendront . 

p i I -4 

I 

Prospérité 
• Qu'es t -ce qui peu t déclencher u n e bon­
ne pr ise d e bec pol i t ique p lus q u ' u n défi­
cit b u d g é t a i r e ? Un surplus budgéta i re 
pard i ! Le Canada vit la s ienne au tour d u 
financement des services de santé et d e la 
Fondat ion des bourses d u mil lénaire, en ­
tre autres . La Californie, avec u n e popu la ­
t ion comparable à celle du Canada, p ré ­
voit u n excédent d e 4,2 milliars US d a n s 
son prochain budget et tant le gouverneur 
q u e la législature ont fait valoir leurs d i ­
vergences sur son util isation. O n aurait p u 
réduire les impôts ou les taxe* foncière*, 
construire d e nouvel les prisons, accroître 
les services sociaux, ou encore améliorer 
l 'appareil scolaire, l 'un des pi res d e s 
États-Unis, es t ime l 'hebdomadaire The Eco-
nomist. P lus ieurs voix, à la législature d e 
l'État, se sont élevées en ce sens . Or, c'est 
le gouverneur , le républicain Pete Wilson 
— qu i n e cache pas ses ambi t ions prés i ­
dent ie l les — qui a gagné : le surp lus b u d ­
gétaire servira principalement à réduire les 
frais d ' immatr iculat ion des au tomobi les , 
qu i baisseront d e 75 % sur c inq ans . Les 
frais actuels sont d e 185 $, ils d iminueron t 
jusqu ' à 50 $. Le geste est év idemment d e 
na ture à accroître le parc automobi le d a n s 
cet État qu i compte déjà 24 mil l ions d ' au­
tomobi les . La Californie est pour tant à la 
poin te d ' u n e autre lutte, dest inée celle-là à 
forcer les constructeurs automobiles à ré­
du i re les émiss ions d e gaz. Allez compren­
dre . 

(fluûiuo ÎTnhim 

Électricité 
• Les nord iques q u e n o u s sommes , q u i 
vivent chaque année pas mal p l u s d e jou r s 
sous zéro q u e d e jours d e canicule, con­
naissent assez celle-ci néanmoins p o u r a p ­
précier les ver tus d e la cl imatisat ion, ma i s 
arrivent mal à se représenter l ' ampleur d u 
p h é n o m è n e aux Etats-Unis. Une vil le 
comme Chicago, q u a n d m ê m e p l u s p rès 
d u Canada q u e d u Mexique , consacre, en 
pér iode de chaleur, 23 % d e sa consom­
mat ion d'électricité à réfrigérer ses d o m i ­
ciles, et 18 % à rafraîchir ses l ieux d e tra­
vail ou de service, n o u s a p p r e n d le Chicago 
Tribune. Quarante- trois p e u r cent donc d u 
pouvoir électr ique d e la ComEd ( Corn-
monweal th Edison, l 'Hydro locale ) fait 
marcher des cl imatiseurs , c 'est-à-dire la 
puissance s imul tanée d e sept centrales n u ­
cléaires. Ces chiffres a ident à comprendre 
pourquo i Hydro-Québec sal ive à l ' idée d e 
vendre ses « su rp lus » aux América ins d u ­
rant l 'été. ComEd est largement déficitaire 
l 'été. Le ch ron iqueur à l ' envi ronnement 
d u journal convient q u e la cl imatisat ion 
est devenue u n outi l essentiel d a n s certai­
n e s circonstances, no tamment d a n s les 
é tabl issements d e santé q u a n d le t he rmo­
mètre frise les 100 degrés F. P lus ieurs 
centaines d e personnes sont mor tes lors 
d ' u n e vague d e chaleur en 1995. Mais 
ComEd considère c o m m e u n terroriste ra­
dical u n fonctionnaire d e s Services d e 
l ' environnement qu i affirme q u ' u n ther­
mostat peut bien, certains jours , être fixé à 
82 degrés plutôt q u ' à 72 pour déclencher 
le climatiseur. Revenus obl igent . 
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Popularité 
• Les grands pa t rons d u basebal l respi rent 
d 'a ise : la fréquentation d e ce sport est e n 
douce croissance, d e 5 % à la télé, d e 10,5 % 
dans les stades. Nul dou te q u e la performan­
ce d ' u n Mark McGuire, des Cards d e 
St. Louis, parti en chasse au record d e cir­
cuits d e Roger Maris pour u n e saison, exp l i ­
q u e le phénomène , selon le Washington PosL 
Les matches interl igues ont assi ravivé l ' inté­
rêt des amateurs . Autre note encourageante : 
les grands marchés comme ceux d e N e w 
York ( les Yankees ), de Chicago ( les C u b s ) 
et le Sud d e la Californie ( les Angels ) son t 
particulièrement actifs. N 'empêche , ajoute le 
journal , l ' industrie n'est pas sortie d e se s 
pe ines à p lus long terme, car les fans son t 
vieil l issants et les nouvelles générat ions n e 
marchent pas fort. Un spécialiste en m a r k e ­
t ing d e l 'université d e l 'Oregon, Rick Burton, 
es t ime q u e si o n ne réussit pas à intéresser 
les jeunes , les s tades se videront à terme ; 
des j eunes qu i préfèrent de p l u s en p l u s 
jouer a u basket bail , au football et m ê m e a u 
soccer. On es t ime aussi q u e le système d u 
basebal l professionnel est en train d e s 'auto-
détruire en croyant faire cohabiter dans u n e 
même ligue des équ ipes qu i touchent 150 
mil l ions de revenus et d 'autres qu i en tou­
chent 50. Un professeur d e Smi th Collège, 
A n d r e w Zimbalist, croit que la dispari té ac­
tuelle va entraîner u n e désaffection vis-à-vis 
du jeu dans le t iers des villes aux revenus les 
p l u s faibles. De fait, 14 des 28 équ ipes acti­
ves l 'an dernier accusent une baisse d e fré­
quenta t ion cette année , malgré la s ta t is t ique 
générale . 
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Tout le monde connaît sa phrase 
favorite, héritée de sa mère : « Il 

y a toujours place pour 
l'amélioration » . 

SUR LA SCÈNE DE L'ACTUALITÉ / SEMAINE DU 16 AOÛT 1998 

J u I i e Pay ette 
JEAN-PAUL SOUUÉ 

E lle est ingénieur, elle est artiste, 
elle parle six langues, dont le 
russe, c'est une scientifique de 
haut calibre, une championne de 
triathlon, et elle a été sélection­
née parmi 5330 candidats pour 
faire partie d'une promotion de 

44 astronautes. Aujourd'hui membre à part 
entière du très sélect club des astronautes de 
la NASA, Julie Payette, une Québécoise de 34 
ans, vient de se voir confier une première mis­
sion dans l'espace. Le 13 mai prochain, elle 
sera à bord de la navette Discovery et quittera 
la Terre pour aller effectuer son travail de mise 
en place et d'arrimage des éléments de la sta­
tion spatiale internationale en construction. 

Quand elle reviendra sur la Terre, Julie 
Payette fera partie des quelque 400 humains, 
toutes nationalités confondues, qui auront été 
dans l'espace. Elle sera la première Québécoi­
se de ce contingent de super-scientifiques aux 
qualités athlétiques élevées et aux réflexes 
sans failles. C'est à ce titre que Julie Payette a 
été choisie Personnalité de la semaine de La 
Presse. 

Au mois de juin 1992, alors qu'elle venait 
d'être sélectionnée pour faire partie de la 16e 

génération des astronautes que la NASA en­
traîne dans son centre de formation de Hous­
ton au Texas, Julie était nommée une premiè­
re fois, dans cette page. Personnalité de la 
semaine. Depuis, elle a suivi une formation 
de « spécialiste de mission ». Reçue astronaute 
de la NASA le 24 avril dernier, elle faisait à 
nouveau les manchettes. Et la semaine derniè­
re, encore une fois devant les caméras, elle a 
cité, en terminant son allocution, une petite 
phrase latine qui doit être la devise de sa pro­
motion d'astronautes de la NASA : « Vers les 
étoiles... » 

Tout un programme, qui peut mener très 
loin et faire rêver le commun des mortels. 
Pour Julie Payette et pour ses pairs, il ne s'agit 
pas d'un rêve, mais d'une réalité à conquérir à 
force de travail et de sacrifices. C'est l'autre 
partie de la devise, acceptée par tous. 

On sait beaucoup de choses de Julie Payet­
te. Des journalistes se sont déplacés jusqu'à 
Houston pour la rencontrer, un livre pour les 
enfants de dix ans et plus a été publié sur elle, 
à Montréal, et tout le monde connaît sa phrase 
favorite, héritée de sa mère : « Il y a toujours 
place pour l'amélioration ». 

Née à Montréal, un frère et une soeur, pa­
rents retraités, Julie a 34 ans. Elle a fait de la 
musique pendant vingt ans, comme pianiste et 
comme choriste. Elle s'est produite avec le 
Choeur de chambre de l'Orchestre symphoni-
que de Montréal, avec le Piacere Vocale de 
Bâle, en Suisse, et avec le Tafelmusik Baroque 
Orchestra Choir de Toronto. 

Julie a travaillé pour IBM, au Canada et en 
Suisse, chez Recherche Bell-Northern à Mont­

réal, et pour l'Agence spatiale canadienne. 
Elle a appris à piloter des avions de chasse 
avec l'armée canadienne, fait du parachute, de 
la plongée, et à longtemps rêvé de Jeux olym­
piques. Sa discipline préférée, le triathlon, est 
exigeante : 1500 mètres de natation, 40 km de 
vélo et 10 km de cross-country. Mais si elle se 
maintient en forme — « On régresse si on s'ar­
rête ! » — elle a sans doute un peu oublié ses 
rêves de médailles d'or. D'ailleurs elle a trou­
vé le « sponsor » idéal, grâce à ses performan­
ces en sciences et à son extrême précision dans 
ses gestes et ses réflexes : la NASA. 

Le grand patron de Julie Payette à Houston, 
l'administrateur de la NASA Daniel S. Goldin, 
était présent au Cent] ? spatial de Saint-Hubert 
pour expliquer la mission confiée à Julie 
Payette. Spécialiste des interfaces machine-
homme, elle aura la délicate tâche de manoeu­
vrer le désormais célèbre bras canadien pour 
permettre à deux de ses 
collègues de connecter 
des câbles, d'arrimer les 
pièces américaines sur 
les éléments russes déjà 
dans l'espace. La mise 
en place de la station X f , . -
spatiale internationale QUebeCOlSe U UH 
se fera en une série \ 
d'étapes et de vols. En 
mai prochain, Julie sera COntinqeYlt de SUVeT-
chargée d'ouvrir le pre- r 

mier couloir, et avec ses 
collègues elle va ouvrir SCientifiqUeS OUX 
les portes et activer des J • 
systèmes de support de 
vie, tels que la climati­
sation, les purificateurs 
d'air. Ces travailleurs de 
l'espace vont préparer la 
station pour le premier 
équipage qui ira s'y 
installer. 

Elle sera la première 

qualités athlétiques 

élevées et aux réflexes 

sans failles à se 

rendre dans l'espace. 

« Travail de construc­
tion », a déclaré Julie en 
riant. Mais dans un en­
vironnement « hostile ». 
Dan Goldin, le patron 
de la NASA, compte sur 
ses astronautes, et en 
particulier sur Julie. « Ce qui frappe le plus, 
chez elle, c'est la rapidité de ses réflexes ! ». 
Dan Goldin sait bien que Julie Payette est de­
venue une héroïne, un exemple pour des mil­
liers de jeunes, et que ses missions font rêver 
beaucoup de gens. Né dans le Bronx dans les 
années 40, le patron de la NASA a évoqué 
l'anniversaire de Maurice « Le Rocket » Ri­
chard, le 4 août : « Votre héros national m'a 
fait rêver, quand j'étais jeune », a-t-il dit. Julie 
fera peut-être rêver encore plus de gens en al­
lant un jour faire les premières foulées d'une 
athlète de la Terre sur la planète Mars ! Pour 
cette mission-là, il faudra encore bien des 
améliorations, mais Julie Payette connaît ça. 

l o t o - q u é b e c 
Hydro 

Québec 
Encore plus que du talent, 

de l'intelligence, même du génie, 
l'excellence naît de l'effort. 

BANQUE 
NATIONALE 
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autrement 

ii 
A L C A N K 

Salut 
Bonjo 

I 

du lundi au vendredi de 6 h à 9 h 
T • 

mm 
< flaque hindi à 8 h $5̂  (iù\ \l<m< rain s'entretient avec la personnal i té L a de la semaine TVH 


